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Le Salut 

Saluant à Boulogne l'arrivée du géné-
ral Pershing et de son état-major sur 
la terre française, le général J.-B. Du-
mas, commandant la région, a dit : 
« Une ère nouvelle s'ouvre dans Vhis-
toire du monde. Les Etats-Unis d'Améri-
que s'élargissent avec les Etats-Unis 
d'Europe. Us vont former les Etats-Unis 
du monde, tous solidaires, qui tueront 
définitivement la guerre, qui nous don-
neront une paix féconde, harmonieuse 
et durable par la Société des Nations. » 
Cet émouvant salut d'un général fran-
çais au commandant en chef du corps 
expéditionnaire américain a, dès les 
premiers pas faits par notre illustre 
hôte sur le sol de la patrie, heureuse-
ment affirmé la communauté de l'idéal 
pour lequel les soldats des Etats-Unis 
s'apprêtent à lutter aux côtés de nos 
soldats, te général Pershing Va cons-
taté en proclamant, dans sa réponse à 
tous les souhaits de bienvenue dont il 
venait d'être l'objet, que « nos buts sont 
désormais communs ». 

La réception à Paris a naturellement 
donné lieu à des manifestations plus 
Imposantes encore. L'enthousiasme po-
pulaire de la capitale a fait aux repré-
sentants de nos nouveaux alliés le plus 
ardent en même temps que le plus ma-
gnifique des accueils. Et l'on peut dire 
qu'à ce moment-là, le cœur de la France 
tout entière battait à l'unisson du cœur 
de Paris. 

Le général Pershing a déclaré avec 
\rop de mbdestie qu'il apportait au peu-
ple français ses meilleurs vœux pour 
l'avenir. En réalité, il nous apporte 
mieux que des vœux : un ferme engage-

ment et déjà un commencement d'ac-
tion. Sans doute le premier contingent 
américain qui a traversé l'Atlantique 
est-il peu de chose encore : il ne se 
compose que d'un détachement de trou-
pes de chemin - de frr américains et d'un 
détachement' d'infirmiers et ambulan-
cières. Mais Von sait qu'un premier en-
voi important de troupes combattantes 
doit suivre avant peu. Par ces troupes 
que le général Pershing va conduire à 
la bataille sur le front occidental, le drd1 

peau étoilé des Etals-Unis se trouvera 
immédiatement et directement engagé 
dans la grande guerre. Et pendant ce 
temps, de fortes armées américaines 
s'organiseront là-bas. Enfin, toutes les 
formidables et précieuses ressources 
dont disposent les Etats-Unis seront éga-
lement organisées pour être mises au 
service des Alliés en vue d'une rapide 
et complète victoire. Voilà ce que si-
gnifie pour nous l'entrée en guerre de 
la grande république américaine. Qui 
ne voit que son concours pourra 'être 
décisif ? 

Le même général Pershing disait il y 
a quelques jours à nos anïis d'outrê-
Man-che : « Nous espérons jouer un jour 
notre rôle,ç et nous souhaitons que ce 
soit un grand rôle, sur le front occiden-
tal. » 'Nous entrevoyons d'ores et déjà 
toute l'importance et tout l'éclat de 
Veffort américain. Mais n'oublions ja-
mais quel est le véritable but de cet 
effort. 

Mettre tout en œuvre pour que la 
guerre libératrice aboutisse à une pleine 
victoire des Alliés et pour qu'après cette 
guerre il n'y ait plus jamais d'autre 
conflit sanglant entre les nations : tel 
est l'idéal au nom duquel la grande ré-
publique américaine ambitionne de 
combattre. C'est aussi le nôtre. C'est 
celui de tous les Alliés en lutte pour la 
Civilisation, pour la Liberté et pour le 
Droit. 

CAMILLE FERDY. 
-reaSar»-

Lord Devonport démissionnaire. — Vie chère et armateurs, producteurs et 
détaillants profiteurs.—Les femmes et le vote. — L'afeandon de la jupe. 

Londres, 11 Juin. 
Lord Devonport, le contrôleur de l'alimen-

tation, a donné sa démission. Sa santé en 
est la raison, mais est-ce la seule ? 
' Le noble lord, ou His Grâce (Sa Grâce, 
soyons eorrect) qui a amassé une fortune 
énorme comme marchand de thé en gros, (ce 
n'est qu'en 1910 que, par édit royal, eut lieu 
l'infusion de sans bleu qui le créa lord), a 
toriours etâ critiqué, depuis. Qu'il devint en no-
vembre dernier, conlirôleur de S'alimenta-
tion • à cause do sa trop grande faiblesse 
pour ses anciens clients, les épiciers. Le der-
nier reproche qu'on lui adres-se est cl avoir 
fixé le prix maximum poux les pois secs, à 
neuf pence, alors qu'ils se vendaient à sept 
et de faire payer au bon public, par suite de 
cette erreur, 25 % de trop. 

V, va reprendre sa place au Conseil du 
Port de Londres. 

L'administration de lord Devonport a-t-elle 
'été un succès Plus d'un se ■ le demande en 
énumérant les charges de la guerre, char-
ges que la prolongation des hostilités va 
rendTe encore plus lourdes ; en voici le bilan.: 

Mangea- moins, être à court de sucre, être 
privés die pommes de terre, payer 12 pence 
le pain que nous payions 5, payer 50 % de 
plus pour voyager et l'QO % de plus pour nous 
'nourrir ; être saignés de 25 % d'impôts sur nos 
revenus et de C2 % sur les profite de guerre. 
iHeuneux ceux qui sont appelés a payer ce 
E2 % d'impôt sur profits de guerre, mais qu'en 
jponse le consommateur sur lequel- il rejaillit 
indirectement ? et qu'allons-nous avoir à en-
durer encore î 

* / ** 
Prenons la nourriture. Le prix a monté ; il 

Continue à monter lentement c'est vrai, mais 
Sûrement, voilà le fait qui nous touche tous 
toetits et grands, et voilà la raison de l'irri-
gation sourde chez les travailleurs, irritation 
wul se dévoile sous forme de gTève, ici 
Comme en France. 
I Le* bénéfices énormes des armateurs, des 
minotiers, ainsi eue des autres, importateurs 
bu distributeurs de produits d'alimentation, 
bénéfices dévoilés par les bilans de Sociétés 
Wui doivent les publier, démontrent que la loi 
de l'offre et de la demande n'est pas la cause 
de la cherté, mais les profits déraisonnables ; 
•^'ouvrier avoue qu'il n'y a pas abondance, que 
les frais de transport et de production doi-
vent être plus élevés, mais il sent que de là 
% payer 100 % de plus pour se nourrir, il y a 
loin. Comme son camarade de France, il 
.volt qu'il est exploité et il se cabre ; et, tout 
en ne perdant pas de vue les intérêts supé-
rieurs de la guerre, qu'il sait ménager, il se 
défend en se mettant en grève, quand ses jus-
't( demandés ne sont pas acceptées. 

+ * 
Il faut, reconnaître que l'ouvrier a raison 

,'et que,- s'il n'y avait pas des armateurs 
Avouant cyniquement des bénéfices de cin-
Huante miiilions par an, des minotiers des bé-
néfices de huit et dix millions, la vie coûte-
tra.it 50 % et non 100 % de plus. . 

* * * 
La viande maintenant : Le cheptel dans le 

tloyaume-Uni est plus grand aujourd'hui 
qu'avant la guerre, les chiffres officiels pré-
sentés à la Chambre le prouvent. On vient 
d'enlever l'embargo sur l'abatago du veau, 
jmaintenant permis dans une certaine me-
sure ; or, si les lois économiques étaient im-
partiales, la viande serait meiLleur mt.rché. 
«Test l'inverse qui se produit, parce qu'à 
Smiihfleld (les halles aux viandes), des spécu-
lateurs qui ne pourraient distinguer un mou-
ton congelé d'un mouton du pays, s'adonnent 
à un agiotage effréné. 

■ On parle de fortunes faites en donnant des 
'jordres par.le téléphone, de courtiers gagnant 
leurs £ i00 (10.000 francs) par jour, tandis 
ique les importateurs publient des bilans 
comme le suivant : 

La Smithfleld and Argentine Meat C°, une 
Société pour l'importation de la viande con-

f
feèlée de r>Argentine. Pas do dividendes on 
Ï91?> et 1914. En 1915, profits : £ ne.900 ; ùivi-

hde 15 % SUT capital £ 350.000. En 1916, 
né fie e £ 136.900 net, après payement de l'im-
t sur profits de guerre ; dividende 15 % sur 
capital porté à £ 1.000.000, émis avec ?0 % 

ide prime. Enfin, une première mesura vient 
id'être prise pour mettre fin à cette spécula-
'tion. « 

. Le contrôleur a émis un ordre pour qu'il ne 
«oit "plus permis de vendre du bétail ou des 
'«nouions-qu'à ceux qui s'engagent à les abat-
toe ; en outre, la viande ne pourra plus être 
ivendue en gros par l'intermédiaire entre l'éle-
veur et, le boucher à plus de 3 pence par huit 
(livres (environ 5 %) de profit. Si l'mtermé-
'dialre dépèce et détaille lui-même la viande, 
■il aura droit à 1 % de profit de plus. 

Un ordre ultérieur va réglementer la vente 
',%u détail par le boucher. 

« ,1e crois que nous commençons à avoir 
raison du sous-marin, déclara dernièrement 

M. Kennedy Jones, Director General of Food 
Economy et membre du gouvernement ; grâce 
au génie de l'Amirauté, nous sommes en me-
sure d'attaquer le sous-marin par un nouveau 
moyen qui, jusqu'ici, a pleinement réussi. Je 
crois que, dans un mois ou deux, l'Allemagne 
découvrira qu'elle a encore fait an faux cal-
cul », 

Depuis, les événements lui ont donné rai-
son, mais si l'on ne met un frein à la rapa-
cité des armateurs, ce seront j»ux et non le 
public qui bénéficiera de la sécurité des mers. 

Voici quelques faits touchant l'armement 
et ses profits scandaleux. 

Un navire de 7.000 tonnes vient d'être af-
frété à £ 22.10 par tonne, ce qui porte le fret 
total, pour un voyage, à £ 157.500 ; un autre 
navire, VHéliopolis, de 4.852 tonnes, construit 
en 190(5, acheté en 1913 par le gouvernement 
pour £ 60.000, revendu par lui pour £ 105.OCO, 
vient d'être revendu par le nouveau proprié-
taire, après 14 mois,, pour £ 260.000. 

On parle à Cardiff de trois jeunes gens au-
dessous de trente ans, devenus de grands ar-
mateurs, alors qu'avant la guerre ils n'étaient 
que des commis. Réunissant quelques cents 
livres entre eux, empruntant de leurs amis 
et obtenant un crédit de leur banque, ils pu-
rent affréter un navire au début de la guerre. 
Ce fut le commencement de leur fortune ; un 
an après, ils possédaient quatre vapeurs dont 
un, une vieille quille, qui figurait pour le 
montant nominal de £ 1 dans les livres des 
armateurs. Cette vieille quille leur a rap-
porté £ 80.000 (2 millions de francs). 

Ils ont amassé une fortune telle, malgré 
l'impôt sur le revenu de 25 % et l'impôt sur 
profits de guerre de 50 % en plus (62 % en-
semble) qu'ils avouent que sans ces impôts 
leur fortune atteindrait "un chiffre fantasti-
que. Ils souscrivirent £ 500.000 au dernier 
emprunt du gouvernement. 

Le Home Secretary (ministre de l'Intérieur) 
vient de déposer sur le bureau de la Cham-
bre pour sa seconde lecture le Représentation 
o( {lie people bill (la loi pour la réforme 
électorale). 

Il ressort de ce bill que 2.0.00.000 d'élec-
teurs vont grossir les 8.357.000 électeurs exis-
tants, et que le vote sera accordé aux fem-
mes. Le nombre d'électrices s'élèvera, calcu-
le-t-on, à 6.000.000 dont 5.000.000 mariées. 

Le Royaume-Uni n'est certes pas le premier 
qui ait accordé le vote aux femmes. Outre 
certains royaumes de la Scandinavie, l'Aus-
tralie a devancé la Mère-Patrie dans cette 
réforme et, depuis plus de dix ans, les fem-
mes y ont le droit de vote ; mais la mesure 
n'est pas un succès, car la majorité des fem-
mes ne se souciant pas do leur droit, ne vo-
tent pas ; aussi il est question de rendre 
l'exercice du vote obligatoire en punissant 
les abstentionnistes. 

L'on se demande maintenant, on Angleterre, 
si la femme, après l'importance qu'elle a ac-
quise, va abandonner la jupe et le jupon pour 
adopter définitivement la culotte ou le panta-
lon. 

Comme Mme Dieulafoy, l'exploratrice qui, 
par permission spéciale du gouvernement 
français put porter des vêtements d'homme 
jusqu'à sa mort, préférant ne pas reprendre 
la jupe après l'avoir pendant ses années d'ex-
ploration mise au rancart, toutes les femmes 
qui, pour une raison ou une autre, ont dû 
adopter la culotte refusent d'y renoncer main-
tenant. 

Il est absurde, me disait hier une jeune 
miss qui depuis la guerre voue tout son 
temps et toute son énergie au service de son 
pays, qu'il ait fallu qu'un grand événement 
comme la guerre survint pour nous affran-
chir de la servitude de la jupe. Pourtant il 
n'était pas plus facile de monter les escaliers 
un enfant au bras, une chandelle dans une 
main et la jupe clans l'autre, que de mon-
ter sur l'impériale d'un autobus, de courir, 
de labourer ou de faire tant d'autres choses 
pour lesquelles l'on nous permet maintenant 
la culotte recouverte ou non d'une courte 
jupe. 

En été sur la Tamise ne voyons-nous pas 
de belles filles en bleu, rouge, blanc, ramant, 
dirigeant des canots, presque toutes en culot-
tes ? Voyez dans la campagne. L'on se Técria 
d'abord parce que les femmes au retour des 
champs, parcouraient les villages dans leurs 
culottes' de travail. On les hua, on fit des 
sarcasmes. Malgré ces huées, elles persistè-
rent, et maintenant elles vont, viennent, sans 
attirer l'attention. Elles ont imposé la ré-
forme. 

J'avoue, m'ajoute ma blonde interlocutrice, 
que quelques femmes ne voudront pas renon-
cer aux jolies jupons, car le bût de la femme 
e,st d'attirer et de plaire. C'est pour vous, le 
sexe fort, qu'elle s'habille ; mais la' femme 
orientale, les Chinoises, conservent toute 

leur grâce et toute leur dignité, toutn e 
étant en pantalon, pourquoi n'en serait-il 
pas da même pour nous, les femmes d'Occi-
dent î 

J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

IE MESURE ENCOURAGEANTE 
J'ai lu l'autre jour, dans une revue spifa 

ciale, un magnifique article où l'auteur envi- I 
sageait d'un œil inquiet la situation indus-
trielle de la France au lendemain de la paix. 

Il expliquait que nous avions perdu au. 
cours de cette guerre une véritable armée 
de jeunes techniciens, lesquels ne pourront 
être remplacés du jour au lendemain et que, 
de ce fait, nous risquions de nous trouver 
fort dépourvus lorsqu'il faudrait refaire une 
France industrielle capable de lutter sans 
trop d'inégalité avec la concurrence étran-
gère. Et il concluait en déclarant qu'il nous 
fallait préparer immédiatement une foule 
d'ingénieurs et de techniciens de toutes caté-
gories. 

Bon, me disais-je, voilà un homme qui a 
mille fois raison et son souci est des plus 
louables, mais l'on a certainement envisagé 
la situation en haut lieu. Les couveuses offi-
cielles doivent être en plein travail, et l'on 
va nous fabriquer d'ici à quelques mois une 
nuée de petits phénomènes nourris d'algèbre 
et de sens pratique, capables de nous lancer 
u* pont ou un navire aussi facilement qu'ils 
allumeront leur cigarette. 

Hélas ! J'ai comme une idée d'avoir erré. 
Voici, en effet, qu'une décision ministérielle 
vient de fixer à 150 le nombre des places dis-
ponibles au concours des Ecoles Nation1".'. 
d'Arts et Métiers. Cent cinquante admissions.' i 

Et savez-vous combien il y a à cette heure 
de candidats qui, depuis cinq ans, pâlissent 
sur les bancs des écoles préparatoires en vue 
de ce concours ? Six mille environ 1 Or, les 
élèves se disent avec raison que sur ces 
*.ooo candidats, l'élite de l'élite seulement 
sera élue et qu'il ne restera aux autres que les 
yeux pour pleurer. 

Quelle pensée a donc bien pu guider le 
ministre dans sa résolution ? A-t-on peur 
d'avoir trop de spécialistes à une heure où 
la France, guérie du fonctionnarisme, va 
avoir à soutenir la lutte industrielle dont 
l'enjeu est le fruit même de sa victoire? 

ANDRE NEGIS 
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Communiqué officiel 
Paria, 14 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

L'ennemi a dirigé, au cours de la 
nuit, des bombardements courts et 
violents dans la région de Braye, au 
nord de Craonne, au nord-ouest de 
Reims et sur la rive gauche de la 
Meuse, vers Cumières. 

Des coups de main, .tentés à la suite 
de ces bombardements sur nos petits 
postes dans ces différents secteurs, 
ont complètement échoué. 

De noire côté, nous avons effectué 
une incursion dans une tranchée alle-
mande à l'est de la ferme Navarin et I 

£ ramené une dizaine de prisonniers. $ 
'ixxxxxxxxxxxxxxxxyxxxxxxxxxxxxxxxxA.wxxxxx* 

Le Bombardement 
par des s 

de Londres et un grand nombre de nos aéro-
planes sont partis à leur poursuite aussitôt 
qu'ils furent signalés au large de la côte. 
Plusieurs combats aérions ont eu lieu, mais 
le résultat en est jusqu'ici incertain. 

Déclaration de M. Bonar Lav; 
Londres, 14 Juin. 

Répondant à la Chambre des Communes, à 
une question au sujet du raid aérien enne-
mi d'hier matin, M. Bonar Law déclare : 

D'après les renseignements reçus jusqu'à 
présent, douze ou quinze aéroplanes enne-
mis passant la côte à Northforeland ont 
traversé le comté d'Essex se dirigeant sur 
I»ondres. Deux bombes ont été lancées près 
de Northforeland et vers 11 h. 25, les bombes 
commençaient à tomber dans un quartier de 
l'est de Londres. Treize bombes ont été je-
tées dans la Cité où les pertes connues jus-
qu'ici sont de 26 tués et de 67 blessés. Tous 
lès canons de la défense sont entrés en ac-
tion et un grand nombre de nos aéroplanes 
sont partis immédiatement à la poursuite 
des avions ennemis. Les pertes totales ne 
sont pas encore connues, mais je regrette 
d'avoir à dire qu'une école de l'est de Londres 
a été atteinte ot que dix enfants ont été tués 
et cinquante blessés. On sait jusqu'ici qu'une 
machine ennemie a été descendue. 
Deux hydroplaaes allemands descendus 

Paris, 14 Juin. 
OnN télégraphie de la côte anglaise, 13 juin : 
Deux hydroplanes allemands ont été des-

cendus et détruits. Les appareils ont été ca-
nonnés par un patrouilleur britannique. 
Deux aviateurs ont été capturés .; on ignore 

) ce que sont devenus les autres. 
La défense aérienne de Londres 

Londres, 14 Juin. 
On annonce d'une ville côtière que le si-

gnal d'un raid aérien imminent avait été 
donné à plusieurs villes de la côte du Sud-
Est, oc msaii v, un }/eu après onze heures ; 
les assaillants avaient été aperçus très loin 
au-dessus de la mer, dès 10 h. 45. Nos pa-
trouilles aériennes s'étaient montrées actives 
depuis l'aube. 

Dès que les avions allemands furent arri-
vés au-dessus de Londres, ils ont été accueil-
lis par une canonnade nourrie, pris immé-
liatement en chasse par les aviateurs an-
glais et repoussés. Malheureusement, ils 
avaient eu le temps de faire des victimes 
et de causer des dégâts. Dès que la première 
bombe eut été lancée, il y eut une ruée géné-
rale de la foule de la Cité, non vers les caves, 
mais dans les rues, et même sur les toits 
d'où on pouvait voir, sous le beau soleil de 

S TROUPES AMÉRICAINES EN FRANCE 
Paris, 14 Juin. 

' — De notre correspondant particulier 

Paris, U Juin. 
Pas d'événements militaires, les incidents 

de Larissa se railachani plutôt à une ac-
tion de police et le bombardement d'un 
quartier de Londres, par une escadrille 
d'avions boches n'étant qu'un exploit de 
criminels. 

J'en profile pour soidigner l'accueil en-
thousiaste que Paris a fait au général 
Pershing. Les poilus sur le front verront 
dans cette manifestation de tout un peuple, 
qu'un même espoir anime, la preuve que 
tous les bruits d'après lesquels Paris serait 
en effervescence sont archi-faux. Il n'y a 
pas que ceux-là d'ailleurs parmi ceux qui 
courent sur le front et à l'arrière. 

Il est temps que le gouvernement mette 
ordre à cette propagande suspecte. Il est 
temps surtout qu'il mette de l'ordre parlout 
par une application rigoureuse du môme 
principe de justice aux grands et aux pe-
tits. 

L'avenir s'ouvre devant nous plein d'es-
pérances. Encore faut-il ne pas le compro-
mettre par une politique de faiblesse ou de 
capitulation, comme nous en avons eu quel-
quefois. 

MARI US RICHARD. 

Le Problème de la Production 
et cîa Ravitaillerai 

Paris, 14 Juin. 
M. Henry Bérenger, sénateur, a déposé au-

jourd'hui sur la tribune du Sénat une propo-
sition de loi invitant le gouvernement à réa-
liser d'extrême urgence l'organisation na-
tionale de la production et du ravitaillement 
de la France en pétrole, essences, huiles 
lourdes et autres produits pétrolifères et 
combustibles liquides de toutes natures. 

Le projet vise la. création d'un organisme 
interministériel capable d'assurer la solution 
immédiate de ce problème et d'assurer à la 
France une politique du pétrole en temps de 
guerre et en temps de paix. Le projet de ré-
solution de M. Henry Bérenger a été ren-
voyé à la Commission sénatoriale de l'orga-
nisation économique du pays pendant la 
guerre et après la guerre. 

LllerïBBlioo ûes Etais* ]ep 
par un critique militaire allemand 

\ Sohaffhouse, 14 Juin. 
Depuis le début de l'intervention des Etats-

Unis, le capitaine Persius, critique naval du 
Berliner Tageblatt, n'a cessé de répéter a ses 
compatriotes de ne pas faire fi de ce nouvel 
ennemi. 

Pour l'instant, dit-il dans sa dernière chro-
nique, les Etats-Unis ne peuvent que contri-
buer à combattre nos sous-marins. Leurs vais-
seaux de ligne viendront, sans doute, se ran-
ger aux côtés des flottes de l'Entente. N'ou-
blions pas qu'en attaquant nos escadres de 
lmute mer et nos côtes, ce sont les artères 
vitales de nos sous-marins que nos ennemis 
veuillent couper. Mais tant que le dernier port 
allemand ne sera pas détruit, nos ennemis ne 
peuvent pas espérer être délivrés du danger 
des sous-marins. ■ 

Les premières troupes américaines, au nom-
bre de 125.000 hommes, n'apparaîtront sans 
doute pas sur le front avant l'automne, con-
tinue le capitaine Persius. On a bien ri, en 
Allemagne, à l'idée de l'envoi de ces masses, 
car on pensait aux difficultés du transport. 
Pourtant, les récentes expériences ont démon-
tré que- le transport d'un homme représente 
cinq tonnes et demie. Or, les Etats-Unis ont 
dans leurs ports 98 vapeurs allemands et 7 au-
trichiens, soit un total de 649.968 tonnes. En 

un seul voya.ge, ils pourront donc faire passer 
l'Océan à leurs 125.000 hommes. L'avenir dira 
dans quelle mesure nos sous-marins réussi-
ront à mettre en danger ces transports. 

m mmm 
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.. 97 MORTS - 439 BLESSÉS 
Londres, 14 Juin. 

(Officiel.) 
Un communiqué du maréchal Frenclï 

annonce que le total des pertes du raid 
do mercredi dernier est de 97 tués, dont 
1G femmes» et 26 enfants. De plus, il y au-
rait 439 blessés, dont 122 femmes et Û m-
fants. Il n'y a pas de dégâts d'une impor-
tance militaire. 

162 victimes à Londres 
Londres, 14 Juin. 

Lord French vient de fournir de nouveaux 
renseignements sur le raid d'avions que les 
Allemands ont effectué hier matin sur l'An-
gleterre. Ces renseignements ont trait au 
raid sur la banlieue de Londres. Une bombe 
tomba dans une gare de chemin de fer sur 
un train qui arrivait. Sept personnes ont été 
tuées, dix-sept blessées. Un certain nombre 
de magasins et d'entrepôts ont été endom-
magés et des incendies ont éclaté. 

Le nombre des victimes dans l'enceinte de 
Londres se chiffre à l'heure actuelle à qua-
rante et un morts et cent vingt et un blessés. 
Les listes sont encore incomplètes et il est 
possible que le nombre des victimes soit plus 
élevé. Il est tombé aussi quelques bombes 
près de Northformland et sur les rives de la 
Tamise. Quatre personnes ont été blessées. -

Le raid aérien sur Londres a duré un quart 
d'heure à peu près. Les avions allemands fu-
rent attaqués par les canons des batteries de 
l'est de Londres ; un grand nombre d'aéro-
planes s'étaiant élancés à la nouvelle de l'ap-
parition de l'ennemi sur la côte anglaise ; 
plusieurs engagements eurent lieu mais les 
résultats sont encore incertains. 

Les bombes sur Londres 
Londres, 14 Juin. 

Le dernier raid aérien a eu lieu en plein 
midi. Le temps était délicieux et la foule, en 
toilettes claires^circulait dans les rues, quand 
retentirent un% série de détonations, où l'on 
distinguait nettement et le grondement sourd 
des bombes et le craquement sec des coups 
de canons de la défense. Dans le ciel d'un 
bleu tendre, où couraient des nuages légers, 
rien n'apparaissait. Bientôt, du reste, on dis-
tingua un aéroplane anglais qui volait à 
loisir, maître du champ de bataille et qu'ac-
clamèrent les très nombreuses personnes 
montées sur les toits pour mieux jouir du 
spectacle. 

Ce qui m'a frappé surtout dans ce raid, 
c'est l'attitude calme, l'absence d'émotion de 
la foule. Au moment, par exemple, où re-
tentirent les premières détonations et où le 
sifflement des obus empêcha d'avoir le moin-
dre doute sur le caractère du fracas, je me 
trouvait dans un des fumoirs d'un des plus 
grands cercles de Londres. Si invraisembla-
ble que La chose puisse paraître, personne 
où presque personne ne quitta son fauteuil. 
Tout au plus certains tournèrent-ils la tête 
vers la fenêtre, tandis qu'un vieux monp-^n-r 
énonçait nonchalamment : « Je crois bien 
que c'est un raid. » 

Si les Allemands avaient pu être témoins 
d'une semblable impassibilité, ils eussent été 
sans doute dégoûtés à jamais de ces raids 
sans objectif militaire et dont le seul but 
est de terroriser la population. 

Londres, 14 Juin. 
Vn nouveau communiqué concernant le 

raid aérien sur l'Angleterre a été publié es 
matin et est ainsi conçu : 

Les premières bombes furent lancées sur 
la banlieue de Londres vers 11 h. 30. Puis les 
bombes se succédèrent rapidement dans di-
vers quartiers de l'est de Londres. L'une d'el-
les tomba dans une gare de chemin de fer et 
atteignit un train qui entrait dans la sta-
tion tuant 7 personnes et en blessant 17. Une 
autre bombe tomba sur une école. En cet 
endroit dix enfants fuirent tués et une cin-
quantaine furent blessés. Un certain nombre 
d'entrepôts ont été endommagés et plusieurs 
incendies ont éclaté. 

Jusqu'à présent le nombre des victimes 
pour le district de l'est de Londres est de 
51 tués et de 121 blessés, mais les listes sont 
incomplètes et le chiffre final peut être plus 
élevé. Quelques bombes furent également je-
tées près de Nbrthforeland et sur les rives 
de la Tamise, blessant quatre personnes. Le 
raid au-dessus de Londres a duré 15 minutes. 

Les avions ennemis furent bombardés par 
les canons antiaériens de la défense de l'est 
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juin, les légers flocons blancs des shrar^ 
nclls danser de tous côtés. 

Trois grands avions ennemis ont pu etnal 
aperçus au Nord-Est, en formation de trian-
gle et cernés de tous côtés par des explo-
sions d'obus auxquelles ils sont parvenus fc 
échapper en se dirigeaut vers l'Est. 
Le sang-froid des écoliers 

pendant l'attaque aérienne 
Londres, 14 Juin. 

Dans une des écoles du County-Council, 
sur laquelle passaient les avions allemands, 
les enfants, qui tous avaient appris ce _qu lia 
devaient faire en cas d'une attaque aérienne, 
reçurent l'ordre de se mettre sous leurs pu-
pitres où ils restèrent tandis que leur profes-
seur leur faisait un récit amusant 

Dans une classe d'adultes, les élèves se ré-
fugièrent également sous leurs pupitres et 
chantèrent pendant toute la durée de 1 atta-
que. Dans ce district, on vit distinctemenl 
cinq avions ennemis. 

L'aide des EfafS'Unis 
Comment elle sa manifestera , 

Paris, 14 Juin. 
Interrogé sur l'aide que compte nous fout* 

nir l'Amérique, un officier de la suite du 
général Pershing a fait à un rédacteur de la. 
Liberté, les déclarations suivantes : 

Nous n'avons pas la prétention, à l'heure ao> 
tuelle, de vous apporter une aide militaire Immé-
diate. Nous ne venons, et nos premiers contingents 
eux-m5me3 ne viennent que pour faire figureT la. 
drapeau américain dans vos rangs. 

En ce moment, on instruit en Amérique un nom» 
bre considérable d'officiers, comme on le lit en 
Angleterre au début de la guerre. Quand ces ca-
dTcs seront prêts, et cela ira très vite, on formera 
des unités imposantes qui viendront sans tardés 
combattre sur votre front. 

En attendant, nous mettons a votre disposition 
toutes nos ressources en armes, comme en ravi-
taillement de toutes sortes et je vous prie de croira 
quo l'Amérique ne néglige rien pour vous aider 
très elficacoment. Lorsqu'arriveront nos premiers 
bataillons, observez avec soin l'équipement de nos 
hommes et vous verrez comment nous avons pro-
fité d'une expérience si chèrement achetée par, 
vous. Remarquez également nos chevaux. lia sont 
entraînés à servir tout à la fois de chevaux de 
cavalerie et de bêtes de trait pour l'artillerie, 
cela leur est facilité' par un harnachement tout 
nouveau ©t très Ingénieux. 

Enfin, nos officiers de maxine multiplient en ca 
moment les manœuvres à bord de nouveaux petits 
bâtiments parfaitement adaptés à la chasse dos 
sous-marins. 

Bref, toutes nos énergies sont d'ores et dé.ià 
tendues vers la victoire qui désormais ne saurait 
nous échapper. 

A. H-,Jib. GMAMBH.E 

m nu a 
Paris, 14 Juin. 

La séance est ouverte à 2.heures-50, sous 
la présidence de M. Desbfiansl. . 

La Chambro adopte le projet do loi portant ou-
verture '.d# crédits T.d<Htiori.rwls polir procéder à 
des opérations en rue de .la reconstitution indus-
trielle et agricole des régions envahies. 

Une Ovation au Généra! Pershing 
' M. Sharp et le général Pershieç entrent dans 
la tribune diplomatique. Les députés ee tournent 
vers leurs hûtes Illustres et les acclament longue-
ment. La manifestation très ardente est cependant 
très courte. 

E'ordre du jour appelle la discussion des dou-
zièmes provisoires. 

M. Ribot demande la parole. (Mouvements). Le 
président du Conseil monte à la tribune. 

Uns déclaration de W. MM 
m les affaires de Orèce 

M. Ribot. — Le gouvernement tient ' faire 
une courte déclaration au sujet de la Grèce. 
(Très bien). 

Je saisis l'occasion de la discussion des cré-
dits provisoires pour demander la permis-
sion de donner à la Chambre quelques expli-
cations au sujet de notre action, de l'action 
des Alliés en Grèce. L'opinion publique ré-
clamait depuis longtemps une action vigou-
reuse pour qu'une situation digne de la 
France, de l'Angleterre, de la P.ussie fût ré-
tablie, en Grèce. 

Depuis l'acte de 1858, garant de la Constitu-
tion grecque, nous avons, en effet, le droit et 
l'obligation de veiller à ce que la Constitution 
hellénique soit pratiquée dans son esprit et 
clans sa lettre. Or, depuis longtemps cette 
Constitution était violée, méconnue dans son 
esprit aussi bien que dans sa lettre. Je ne 
puis à ce 6ujet d'ailleurs mieux faire que de 
vous donner connaissance du mémorandum 
anglais. On y verra l'accord parfait entre les 
deux pays. 

Le mémorandum anglais 
Ce document expose le but que les 

gouvernements protecteurs poursuivent : 
Le rétablissement de l'unité hellénique et le 
fonctionnement en Grèce, de nouveau unie, 
de la vérité constitutionnelle. 

Or, le mémorandum constatait l'accord sur 
ce point. Il constatait que c'était là un droit 
et une obligation pour les puissances protec-
trices. Il déclarait que le roi Constantin ne 
pouvait refaire l'unité indispensable et qu'il 
aboutirait, même s'il voulait le tenter, à un 
échec inévitable. Il concluait que les puis-
sances protectrices sont fondées à dire que 
la Grèce n'est plus un Etat constitutionnel 
dans le sens de la charte de 1863. (Applaudis-
sements). 

Je n'ai pas à rappeler les faits connus qui 
ont faussé, en Grèce, la vérité constitution-
nelle. La dissolution de la Chambre élue sous 
le ministère Gounaris et l'élection. illégale 
d'une nouvelle Chambre ne représentant nul-
lement les sentiments de la nation eut ce ré-
sultat d'avoir séparé le pays en deux Grèces, 
l'une paraissant suivre le roi dans ses tenta-
tives contre l'Entente, contrairement d'ail-
leurs à ses véritables sentiments ultimes ; 
l'autre, suivant Venizelos, l'homme éminent 
qui, très courageusement, avait relevé le dra-
peau hellénique et compris le véritable inté-
rêt de la nation. (Applaudissements vifs et 
répétés sur tous les bancs). 

Nous nous sommes mis d'accord avec les 
deux autres puissances protectrices, car nous 
avons reconnu que la première condition 
d'une action efficace était une étroite et com-
plète unité de vue entre les puissances protec-
trices. L'Angleterre a reconnu que si la diplo-
matie n'avait pas été à la hauteur des cir-
constances, ni digne de notre pays (applau-
dissements à Gauche et à l'Extrême-Gauche) 
la cause en était dans les divergences de vues 
pour une action insuffisammént concertée. 

L'union dans i'a ton diplomatique 
Pour attester la nécessaire et récente union, 

la création d'un haut commissaire des puis-
sances protectrices fut décidée. Le choix, vous 
le savez, porte sur un Français, M. Jonnart, 
sénateur et ancien ministre des Affaires 
Etrangères. Je veux lui rendre hommage, car 
il a su unir l'esprit de décision et le senti-
ment de ses responsabilités avec la douceur 
et la patience nécessaires pour éviter l'effu-
sion du, sang clans l'accomplissement de sa 
tâche. (Applaudissements). 

Messieurs, dans l'accomplissement de cette 
tâche, on nous avait menacés de graves dan-
gers. C'était nous dire : Vous ne remplirez 
pas votre devoir, car il y a péril. Un gouver-
nement ne doit-jamais manquer à son de-
voir (applaudissements) parce que l'accom-

plissement de ce devoir est difficile. U doit 
user de sagesse et de prudence,, mais ne pas 
se dérober. (Vifs applaudissements). Nous 
avons donc .demandé au général Sarrail l'en-
voi en Thessalio- d'une colonne Iran ce-bri-
tannique pour-éviter que dans la répartition 
des récoltes de Thessalie, la Grèce de Veni-
zelos fut spoliée : car il y avait deux Grèces 
en présence. Il n'y en a plus qu'une aujour-
d'hui et la question perd beaucoup de son im-
portance. Nous avions résolu cependant d'oc-
cuper des points stratégiques tels que Larissa 
et V«lo. La colonne engagée en Thessalie 
n'a rencontré aucune résistance, sauf un in-
cident que nous avons communiqué aux jour-
naux, car nous sommes résolus à tout dire. 
(Vifs applaudissements sur tous les bancs). 

Sauf, ce fait isolé, je le répète, aucune ré-
sistance ne s'est produite. Les populations se 
sont déclarées pour le gouvernement national 
de Venizelos. Encore une fois la question 
perd de son importance, puisqu'il n'y aura 
demain qu'une Grèce. (Applaudissements). 

La parole de !a France ssra respectés 
M. Jonnart est allé à Salamine avec des 

forces suffisantes pour faire respecter ia pa-
role de la France et prévenir des événements 
comme ceux de décembre, car nous n'avons 
pas oublié ces douloureux événements de dé-
cembre, où le sang français a coulé et il n'est 
pas permis à un grand pays comme la France 
d'oublier les injures faites à son drapeau. 
(Vifs applaudissements). 

M. Jonnart est arrivé à Salamine, il s'est 
immédiatement mis en rapport avec le gou-
vernement grec, il lui a fait comprendre dans 
quel espTit de désintéressement il se présen-
tait à lui, comment il venait, non pour ac-
complir dos actes de violence, mais pour lui 
apporter notre aide en vue de la reconstitu-
tion de l'unité du pays. (Très bien I Très 
bien 1) 

La mission rie M. Jonnart 
et l'abdication du roi 

Les dépêches que m'a adressées M. Jon* 
nart, montrent qu'il a été compris et comment 
il a pu accomplir heureusement sa mission. 
Irétait impossible que le roi, qui avait à tout 
moment violé la Constitution, qui s'était ré-
vélé l'ennemi irréconciliable des puissances 
prptectrices, continuât à régner et nous na 
pensons pas non plus que son fils aîné, dont 
nous connaissions malheureusement les sen-
timents à notre égard, pût lui succéder. 

Dans ces conditions, nous avons demandé 
et obtenu l'abdication du roi Constantin et 
du diadoque. (Applaudissements). Ce résultat 
a produit dans le monde entier la meilleure 
impression, il a montré que les puissances 
peuvent obtenir ce qui est luste et tenir leura 
engagements envers tous les peuples (Très 
bien I Très bien !) Et que le meilleur moyen 
de déjouer les manœuvres allemandes c'est 
d'apporter dans ces questions un esprit de 
fermeté et de décision. (Très bien I Très 
bien !). \ 

M. Cachin. — Et de modération ferme. 
M. le président du Conseil. — Et de modé-

ration ferme, vous avez raison, en effet,, 
ce qu'il ne faut pas, ce sont des hésitations 
de la part du gouvernement. (Très bien !) 
Il faut qu'il sache ce qu'il veut. (Applaudis-
sements) Et ensuite exécuter ses desseins 
sans se laisser détourner de son but par 
aucune manœuvre. (Appaudissements). 

i. Ribot salue l'entrée en scène 
des Etats-Unis 

Au milieu des difficultés actuelles, c'est un 
grand réconfort de voir obtenir un tel Résul-
tat et c'est un autre réconfort de voir nos 
alliés des Etats-Unis venir au rendez-vous 
qu'ils nous ont eux-mêmes assigné. (Vifs-
applaudissements répétés. Tous les députés 
se lèvent et se tournant vers la tribune di-
plomatique, applaudissent longuement). 

Paris hier a fait spontanément une récep-
tion magnifique au vaillant général qui va 
commander l'armée des Etats-Unis. Le peu-
ple de Paris, avec son instinct toujours si 
sûr, a compris que c'était un des plus grands 
événements de l'histoire que l'entrée en 
guerre des Etats-Unis venant lutter en Franco 
non par esprit de conquête, mais unique-
ment pour la défense de la civilisation et du! 
droit. 

Le général Pershing est arrivé chez nous 
prïcédé d'un nouveau message dans lequel 
le président Wilson précise l'esprit et les 
buts de guerre ries Alliés : Pas de conquêtes, 
mais la restitution des territoires enlevés par 
la violence et ainsi est résolue la question 
crAlsace-Lorraine, puis la réparation des in-
justices commises, l'institution de garanties 
indispensables et enfin la constitution ds 
cette Société des nations (Applaudissements) 
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qui doit être notre objectif comrn.» la garantie 
de nos droits et de notre organisation paci 
fique. (Applaudissements.) 

« Il faut vaincre ou se soumettre », a dit 
le président Wilson. Je pense que nous sorn 
mes tous unanimes : nous ne nous soumet 
trons pas et nous vaincrons. (Vifs applaudis-
eements prolongés.) Il me semble qu'aucun 
■tour n'est mieux choisi que celui-ci pour que 
Al. Viviani, à qui, avec le maréchal JoiXra 
>et l'amiral Chocheprat, nous devons line re-
'oonnaissance particulière pour avoir porté 
aux Etats-Unis le salut de la démocratie fran-
çaise (Vifs applaudissements) vienne rendre 
'(compte à la Chambre de son voyage triom-
phal. (Assentiment.) Je vous demande donc 
de l'entendre et je lui cède immédiatement la 
iI>arole. (Applaudissements.) 

iviani rmû compte 
de sa mission aux Etats-Unis 

,M. Viviani se dirige vers la tribune : 
. Je défère très volontiers à l'invitation que vient 
'de m'adresser le chef du gouvernement invita-
tion qu'accompagne, je le vols, une manifestation 
«favorable de la Chambre (Applaudissements) et 
i]é demande à la Chambre la permission d'essayer 
'de grouper ici quelques impressions recueillies 
«u COÛTS do la mission dont j'avait été chargé. 
. Tous n'attendez pas de moi le récit circonstancié 
des manifestations grandioses dont, à travers nos 
'.personnes périssables, la France Immortelle a été 
d'objet. (Vifs .applaudissements). Je ne vous détaille-
wai pas non plus les émouvantes entrevues auxquel-
les j'ai assisté aux côtes du président Wilson, qu 
•le roverrai toujours tranquille et calme, ferme et 
tenant dans des mains qui ne tremblent pas, après 
[Washington et Lincoln, toute la grandeur de la 
nation américaine. (Vits applaudissements prolon-
gés). Mais si je ne veux pas regarder la splendeur 
Ides réceptions, ni écouter les acclamations qui 
.montaient de millions de poitrines vers notre 
□France bien-aiméc et immortelle, je veux tout àu 
snoins vous conduire à un acte de justice que de-
puis longtemps votre esprit a prémédité unique-
ment parce que je suis des vôtres. 

. I Par dérogation à des règles séculaires, j'ai été 
admis à l'honneur Inoubliable do prendre la pa-
role au Parlement des Etats-Unis et je voudrais 
qu'à travers l'espace vous énvoyiez à la Républi-
que américaine le salut fraternel de la Républi-
que française. (MM. les députés se lèvent et applau-
dissent longuement). Comment se sont groupés 
dans l'àme américaine les sentiments vigoureux 
et forts qui ont décidé ce pays à entrer dans la 
guerre ? Est-ce seulement la reconnaissance qu'il 
éprouve pour les Français et pour Lafayettc 1 
• Personno Ici, i>ersonne ne peut savoir la place 
-privilégiée oue la France tient, dans le cœur de 
la grande Amérique. Pas un discoura où la mé-
Snoli 6 du jeune général n'ait été évoquée, pas un 
'édifice, où, au milieu des drapeaux ne fussent 
'.mariées les effigies fines et aristocratiques de-
^Washington et de Lafayette. 
- C'est une grande chose, pour un pays, quo de 
maintenir mêlées, la fierté et la reconnaissance. 
SVlfs applaudissements). Et tandis que Je voyais 
et quo j'écoutais, moi, fils de la Révolution fran-
'çalse je me disais que les sceptiques ont tort, que 
ii/a. France, généreuse et noble, n'a pas en vain, 
'■depuis des siècles, conçu et défendu son noble 
/idéal de justice et d'honneur, puisqu'aujourd'hul 
ses fils n'ont eu qu'à se baisser pour recueillir la 
.semence immortelle jetée par elle dans le sillon 
humain (Applaudissements vifs et répétés). 

Est-ce l'admiration pour la France ? 
Ah ' nous devons rendro ectto justice à nos 

amis d'Amérique qu'ils n'ont pas été dupes des 
lourdes insinuations germaniques. Ils ont senti 
que notre peuple, malgré ses luttes trop ardentes 
du temps de paix, ce donnerait pas l'exemple, 
dans la guerre, d'un peuple faible, corrompu et 
'abattu. 

Notre courage ? Nous l'avons assez Inscrit dans 
nos annales do gloire. Non, co qui a ému au tond 
do l'âme le peuple d'Amérique, c'est notre silence, 
■notre tranquillité, notre dignité ; c'est co peuple 
d/ehout, peuple de l'atelier et du sillon, c'est la 
Marne qui fut l'élan, Verdun qui fut la patience, 
«t le spectacle de cette capitale frémissante, mais 
calme mais digne ; ce Paris, dont ia calomnie 
allemande faisait la capitale do Ja frivolité, fré-
missante, mais plus digne encore et plus calme en-
core, comme si elle réservait son enthousiasme 
tout entier pour le jour, où. par la force de nos 

l'aimes, le droit serait pour-toujours implanté dans 
l'univers. (Vifs applaudissements prolongés). 

Voûâ ce qui a remué jusqu'au fond l'àme amé-
ricaine. 

J'entends encore cet admirable vieillard, ancien 
ambassadeur des Etats-Unis d'Amérique à Londres, 
tenant ce noble- langage : 

« Nous vous avons toujours aimé, après la Marne, 
nous vous avons admiri, depuis Verdun nous vous 
Tcspnetons ». Je vois encore le maire de New-York, 
disant à ceux qui l'écoutaient : « Courbez donc la 

'tête, car il y a trois ans que la France saigne 
pour vous ». (Vifs applaudissements). 

Comment donc expliquer cet acte formidable 
quo M. le président du Conseil définissait si élo-
quemment tout à l'heure, cette intervention d'un 
g-.ra.nd peuple qui s'était jusque-là tenu à l'écart 
des passions de l'Europe ? Comment l'expliquer 1 
OU ! c'est simule. IV suffit de relire les rnjâssàges 
IncompdÈfables du présToent Wilson, (Applaudisse-
ments vils et répétés). 

Devant l'Allemagne impériale, la tâche était fa-
cile pour les Etats-Unis : ils auraient pu se borner 
à dire qu'ils ne souffriraient pas plus longtemps 

;les manœuvres louches d'un ambassadeur intri-
gant, qu'ils ne voulaient plus entendre, à travers 
l'espace, les cris des enfants traîtreusement lancés, 

('un soir, dans la profondeur des flots. L'Amérique 
l'a dit, mais elle n'a pas dit que cela. Son hon-
neur historique sera d'avoir entendu la plainte de 
■l'humanité tout entière, et d'avoir invoqué le 
droit universel. (Applaudissements- prolongés). 

Jamais je n'ai tant senti cette profonde vérité 
que dans cette formidable cité de Chicago la pins 
grande ville allemande après Berlin, où, pressé par 
vingt mille poitrines, fatigué par l'effort et les 
émotions, ja clamais, en votre nom à tous, la vérité 
sur l'Alsace-Lorraine. Jo répudiais la fraude histo-
rique et juridique qui découlerait d'un plébiscite 
mensonger. (Applaudissements prolongés). Et j'en-
tends la clameur enthousiaste qui me répondait, 

•et la parole du gouverneur, l'élu de plusieurs mil-
lions d'hommes : « Jusqu'au dernier sou, jusqu'au 
deviner homme, jusqu'au dernier battement do 
cœur. (Vifs applaudissements). 

Si l'Amérique entre dans la guerre, c'est en lui 
donnant son sens profond, son caractère moral et 
démocratique Après avoir étudié, conçu et pré-
paré, ot, par un témoignage dont notre conscience 
in'avait d'atUeurs pas besoin,' l'Amérique dit que 
Ja responsabilité do la guerre incombe aux empl-
ies centraux, que lè sang coulé sur des mains lm-
.périaJes, devenues criminelles (vils applaudisse-
■ ments répétés) et que l'heure est venue de- vider lo 
contiit entre l'autocratie ot la démocratie. 

Tant qu'il subsistera dans le monde une force 
perverso de mensonge, de proie et d'agression, les 
démocraties demeureront en péril, exposées à être, 
après dix, ou vingt ou trente ans, à nouveau sou-
mises aux rafales de fer de la brutalité germani-
que. (Vifs applaudissements). Non ! U ne peut plus 
y avoir de paix sans ...victoire, à moins que nous 
n'abandonnions lo respect de nos tombeaux, lo 
respect de nos berceaux et que. par un rythme 
barbare qui ee renouveUera tous les ternte ans, nos 
fils n'aillent prendre sur le charnier la place où 
6ont tombés leurs pères. (Nouveaux applaudisse-
ments prolongés). 

Mais l'Amérique est entrée dans la guerre, sa-
chant qu'elle ira jusqu'au bout, fortement, nous 
apportant d'abord l'aide immédiate, résolue à coo-
pérer ensuite avec nous jusqu'à ia victoire, s'in^i-
tuant aux côtés des Alliés et, comme eux, le cham-
pion du droit universel. 

Le droit universel i La France pourrait-elle per-
mettre que son héritage de droit humain, do jus-
tice et de liberté lui fût enlevé ? 

, Non ! Depuis trois ans la guerre est là, les dlffl-
'jtultés politiques et économiques s'accroissent, les 
'fteuiis s'accumulent et, autour des berceaux, les 
mères pensent aux tombeaux. (Mouvements). Oui, 
nous avons toutes les angoisses èt après ? (Vifs 
applaudissements). 

M. Ribot le rappelait tout à l'heure : U faut 
.vaincre ou. se soumettre. Il n'y a rien d'autre. Eh 
quoi ! Nous sommes dans cette ville où la Révo-
lution française, enfermée entre les remparts de 
'sa cité, au milieu du désordre, des crimes, des 
complots, se débattait, tandis quo nos frontières 
étaient envahies, que quarante de nos départe-
ments s'insurgeaient. Des hommes, pourtant, se 
fsont levés alors, qui ont sauvé la France. Et nous, 
possesseurs de cet admirable patrimoine d'honneur 
et d'humanité, nous qui ne sommes plus Isolés, 
nous autour de qui se sont groupés tous ceux qui 
veulent vivre et respirerf'demain, nous n'arrache-
rions pas. pour toujours, des mains prussiennes 
cette lourde épée do meurtre et do rapine? (Applau 
dissements vifs et prolongés), 

j Messieurs, il est quelquefois difficile d'agir dans 
lia vie publique. Cela vient de la compétence des 
.devoirs. Mais, ici, le devoir est simple et clair : 
:.J1 faut lutter, il faut vaincre. Nous ne pourrions 
accepter une paix précaire, sans livrer les fils de 
nos fils aux hécatombes prochaines. (Vifs applau-
dissements). 1 Et puis, nous commettrions un crime 

■ vis-à-vis de l'humanité si, une fois la bataille finie 
nous ne nous regardions pas, nations alliées, les 
>yenx dans les yeux; si nous no nous unissions pas 
pour empêcher le retour de pareUs massacres. (Vifs 
applaudissements). 

Nous avons vu s'organiser, par la loi et la droit, 
les sociétés humaines, et nous ne pourrions pas 
organiser cette société des nations, avec des sanc-

■tions suffisantes pour que ceux qui voudraient re-
commencer de pareilles hécatombes, trouvent de-
.'vant eux les autres peuples, dressés comme une 
! barrière vivante ? (Vifs applaudissements). 
, Voilà le double but à atteindre. Pour cela la 
route est difficile, les restrictions, les souffrances, 

•les deuils. Ces veuves que nous rencontrons partout 
aux détours du chemin, cachant mal sous leurs 

.voiles leur douleur et leur volonté, que de tels 

.sacrifices ne soient pas inutiles, tout cela crée de 
^telles anxiétés à nos cceuTs, que nous cherchons 
notre, conscience. Mais, ne l'oubliez pas, vous n'êtes 

•pas seulcirsn comptables vis-à-vis de la France 
jd'aujourd'hui, vous êtes comptables vis-à-vis de la 
(France d'hier et de la France de demain. (Applau-
dissements). 

Quand se lève, à côté de nous, l'armée améri-
caine, quand des gloires différentes sont moisson-
nées sur des champs de bataille différents, quand 
tons les peuples libres sont debout sur la ter-e qui 
tromble, alors que leur cœur ne tremble pas, quand 
.nous sommes en présence d'une autocratie qui se 

atlointe par les coups que nous lui avons 

l'abri do ces conflits saoulants. (Applaudissements). 
, Lo devoir est simple : Regardons les choses en 

fa<je. uisons-nous qu'il n'y a pa6 u:ie fatalité histo-
rique qui ne puislre être redressé par le courage 
et hi volonté de l'homme. (Vifs applaudissements). 
Allons jusqu'au bout. Que d'autres viennent après 
nous, nous les accompagnerons dans leur route. 
Mais nous aurons légué à l'humanité le plus ma-
gnifique héritage qu'elle ait jamais connu. (Vifs 
applaudissements répétés). 

1,'oratcur, en regagnant 6a place, reçoit les 
félicitations de 6cs collègues et de ses amis. 

Voix nombreuses : L'affichage 1 
La Chambre, consultée, décide l'affichage 

des discours de M. le président du Conseil et 
du garde des Sceaux. 

La séance est suspendue à 3 heures 50. 

Le généra! Pershing quitte la Chambre 
Le général Pershing a quitté la Chambre à 

3 heures 45, après l'admirable discours do M. Vi-
vian!. 

Le public des tribunes auquel s'étaient joints un 
grand nombre do députés et de Journalistes, s'é-
taient groupés dans la cour du palais, où ils ont 
fait une chaude ovation au commandant en chef 
de l'armée américaine. 

L'ovation s'est renouvelée dans la rue, lorsque 
l'automobile dans laquelle avait pris place le gé-
néral a franchi la grille. 

REPRISE DE LA SÉANCE 
La 6éance est reprise à 4 h. 10. 
Au cours do la discussion sur les douzièmes pro-

visoires, M. Lovassour demande quo les majora-
tions d'allocations aux mobilisés soient étendues 
aux ascendants de la femme. 

M. Klotz propose à M. Levasseur de déposer un 
projet de résolution avec demande de discussion 
immédiate. La question sera ainsi réglée. 

M. Leva$3sur fait voter un crédit de un million 
pour l'envoi de colis aux prisonniers. 

Une longue discussion s'engage à propos d'un 
amendement Jobert, destiné à augmenter de 
3.S20.000 francs les crédits affectés aux allocations. 

Plusieurs députés défendent cet amendement 
et formulent à ce sujet des critiques sur le fonc 
tionnement de la Commission supérieure des allo-
cations. 

Cet amendement repoussé par le gouvernement 
et par la Commission, est voté par 404 voix con-
tre 69. 

M. Blano. — Par uno série d'observations, sou-
lève les protestations d'une grande partie do la 
Chambre. 

M. Dcschanol déclare que réponse a été donnée 
à cette manifestation de M. Blanc par l'ordre 
du jour que la Chambre a voté, il y a quelques 
jours. 

L'article 1er est adopté. Il ouvre 9 milliards 
870 millions 155.009 francs de crédits provisoires, 
pour le troisième trimestre 1917. 

La suite de la discussion est renvoyée à de 
main. 

ministre de l'Armement a usé du droit de réquisl-
tion que lui confère la loi de 1377, la menace a 
suffi pour obtenir une collaboration plus active 
des établissements privés. 

M. Clémentel estime que dans la situation où 
nous sommes, il ne faut pas rester iuactifs pour 
empêcher le prix des denrées d'o monter. 

M. Monis interrompt alors et dit : Le gouver-
nement a négligé son devoir de construire des 
bateaux. Il n'y a que la France qui ait fait preuve 
de cette incurie. 

Lo ministre répond que pour son compte il en 
a acheté, puis, revenant à son sujet, il dit qu'en 
ce qui concerne les produits essentiels, 11 est néces-
saire d'intervenir ; c'est ce qu'il a fait notamment 
avec le Syndicat de la chaussure. 11 estime que la 
loi est nécessaire pour qu'il no soit, .pas désarmé 
devant les récalcitrants, la menace de ia réquisi-
tion devant suffire souvent pour rétablir l'accord. 
Je supplie le Sénat, dit AI. Clémentel, de ne pas 
refuser le passage à la discussion des articles, si-
non il me serait impossible da continuer à assurer 
la lourde tâche qui m'incombe. 

La discussion générale est close. 
Le Sénat décide de passer à la discussion 

des articles qui est renvoyée à la séance de 
demain, 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 35. 

LES EVENEMENTS DE GRÈCE 

repos des troupes et les congés agricoles sui-
vant les conditions nouvelles de la guerre. 

Et enfin uno proposition de loi de M. Do-
uais, tendant à mettre en sursis d'appel dans 
le délai de trois mois, tous les hommes pré-
sents sous les drapeaux appartenant aux 
classes 1SS3, 1889 c't 1SD0, et tons ceux apparte-
nant au service auxiliaire jusqu'à la classe 
1S98 inclusivement. 

Au surplus, le gouvernement étudie, lui 
aussi, un certain nombre de mesures qui 
rentrent dans le cadre des suggestions par-
lementaires. 

La nécessité qui s'impose de donner do la 
main-d'œuvre à l'agriculture laisse envisager 
l'éventualité de la mise à la disposition de 
la terre des agriculteurs des vieilles classes. 

Leur renvoi imposerait des changements 
de méthodes quant à l'organisation du tra-
vail à l'arrière du front. Ce travail pourra se 
faire industriellement par collaboration des 
civils et des militaires. 

Il convient d'indiquer pour être complet, 
que le général en chef, à la date du 21 mai, 

m acordé une permission de vingt ot un jours 
aux agriculteurs des classes 1890, 1891 et 1892, 
à ajouter à la permission de détente de sept 
jOUTS. 

GUERRE B ORIENT 

Les Êpp*liis m ïâmm 
Oéc!ara!iQn de 58- Baibiez 

M. Dalliïez demande de fixer à une date aussi 
rapprochée quo possible la discussion de son inter 
peilation sur l'offensive du 1G au 20 avril dernier 
II estime qu'ii est impossible de retarder davan 
tage ce débat, qui intéresse la. vie même de nos 
soidats. Il est indispensable quo la Chambre sa-
che comment l'offensive, qui a provoqué son in 
terpcllation, a été conçue et conduite. 

Ce n'est qu'après avoir été renseignée quo la 
Chambre pourra tirer les enseignements que les 
faits apportent. C'est du Parlement que doivent 
les initiative)). lorsque lo gouvernement oublie de 
venir les initiatives, lorsque le gouvernement ou-
blie do lc3 prendre lui-même. 

.„> tiuerre r.e peut pas se poursuivre dans les 
conditions où elle s'est laite jusqu'à co jour. 
Il faut qu'on nous dise si on veut en finir avec le 
régime arbitraire auquel nos soldats sont soumis 
da la part do certains chefs, qui refusent d'obéi 
aux ordres du gouvernement. (Protestations). 

Si vous no voulez pas porter ces problèmes, di-
tes-le franchement, mais alors ce sera grave. (Ru-
meurs au Centre et à Droite, applaudissements à 
gauche). 

Lo Parlement ne peut pas abdiquer. Ce qu il 
doit redouter par-dessus tout, c'est l'inaction, le 
silence, lo sommeil. 

M. Dalbiez termine en demandant ,quo la disons 
sion de son interpellation soit fixée à la séance de 
jeudi prochain. 

M. L. Dumont, de l'Indre, appuie la proposition 
de M. Dalblez. 

M. Cuiraud, du Tarn, se prononce également 
pour une prochaine discussion des Interpellations 
sur l'organisation et le fonctionnement du service 
de Santé. 

M. Jean Honnossy veut aussi qu'on discute ; 
très bref délai une interpellation dont il est l'au-
teur. 

léponss Éi ministre t'a ia Ssorre 
M. Painlevé monte à la tribune. 
Lo ministre) Co la Guerre répond qu'il ne redoute 

pas la lumière et que nul plus que lui n'est épris 
de situation franche. Il l'a montré devant les 
questions des deux Chambres. 

Depuis quelque temps ajoute-Mi, il est beau-
coup question de fautes et de sanctions. Des fau-
tes sont Impossibles à éviter dans une guerre 
comme celle qui se produit depuis trois ans. Mais 
je n'ai jamais reculé devant aucune des mesures 
ou des leçons qu'elle devait entraîner. Nous de-
vons éviter de jeter le trouble dans les âmes de 
ceux qui combattent si vaillemment. (Vifs applau-
dissements au Contre. Rumeurs à l'Extrème-Gau 
che). 

On s'était imaginé, sans doute, que ia grande 
offensivo serait décisive et qu'une grande vic-
toire mettrait fin à notre long cauchemar. Il en 
est résulté des désillusions explicables et contre 
lesquelles nous avons tous le devoir do réagir. Je-
tez les yeux sur la. carte et vous verrez les pro-
grès réalisés. Que serait-ce donc si les change-
ments survenus s'étaient produits en sens con-
traire. (Applaudissements). Quels cris de triom-
phe n'aurait-on pas manqué do pousser de l'au-
tre côté du Rhin et quel désespoir chez nous. (Ap 
probations). 

Quo mes amis de l'Extréme-Gauche réfléchis-
sent aux forces qu'il a fallu vaincre pour arra-
cher à l'ennemi ces lambeaux sacrés de notre ter-
ritoire. Tous nous voulons épargner à notre hé-
roïque armée des souffrances qui seraient Inutiles. 

La passivité momentanée de l'armée russe fait 
qu'à l'heure actuello les Allemands ont la possi-
bilité d'envoyer au repos sur le front russe celles 
do leurs troupes qui ont besoin de se remettre de 
leurs fatigues en France. C'est donc contrs l'en-
semble des forces allemandes que les troupes an-
glo-françaises ont lutté. C'est centre elles qu'elles 
tiendront jusqu'à l'arrivée des forces américaines. 

Ce serait donc un crime que de prononcer des 
paroles qui troubleraient la fermeté d'âme do 
notre pays. La tâcho des soldats, comme celle des 
chefs est suffisamment lourde. Le chef actuel de 
nos armées est économe do vies humaines. La 
dernière victoire des armées anglaises le prouve 
une fois de plus. 

M. Painlevé termine en demandant la remise à 
quinzaine de la discussion. 

M. Rlayere.s insiste pour que des sanctions 
soient prises et que les chefs soient rendus res-
ponsables do la conduite des opérations. 

M. Dalbicz accepte la r omise à quinzaine. 
,11 on est ainsi décidé. 

Une interpellation de M. Levasseur sur J'ac-
cidsnt survenu aux usines Renault est fixée 
au 29 juin. 

La séance est levée à 7 heures 30. 

SÉNAT 
. Paris, 14 Juin. 

La séance est ouverte à 3 heures 35. 
M. Antonin Dubcst préside. 

et Ses réquisitions 

portés, nous devons combattre tant quo nous ne 
serons pas certains que, par la paix dans la vic-
toire, noua n'aurons tnJs ie$ nis d« nns aia à 

M. Monry Bérenger dépose une proposition de loi 
sur lo ravitaillement do la France en pétrole et 
en essence, puis le Sénat reprend la suite de la 
discussion de la proposition de loi instituant la 
mobilisation civile et du projet de loi sur les ré-
quisitions civiles. 

M. do LaniarzcHo prend la parole. Il critique 
le projet, disant que le ministre du Commerce no 
lui parait pas avoir étahli la meilleure manière 
de briser la résistance de ceux qui détiennent des 
matières et produits nécessaires aux besoins de 
la population et provoquent la hausse 

Il compte quo le Sénat lie vdtera pas les dispo-
sitions qui lui sont présentées sans les examiner 
dft très près. Le sénateur du Morbihan examine 
fi°"/ît nouveau teite présenté par ia Commission. 
H s élève contre le droit des préfets d'accorder 
de» de-rogations aux citoyens reconnus indispen-
sables dans leur emploi et il demande un régime 
unique pour tout le monde. 

M. Clémoniel réfute les critiques do M de La-
marzcilo. Tout le monde a protesté contre les spé-
culations abusives qui ee sont produites dans ces 
derniers temps, dit-U, chaque fois que nous avons 
eu des moyens d'action nous avons organisé la 
production et la répartition et J'ai reçu les félici-
tauons des intéressés. 

Ce sont eux-mêmes qui ont demandé des procé-
dés pour rétablir l'équilibre dans la vie économi-
que. Le régimo de M. de Lamarzelle, ce serait 
1 écrasement des faibles par les forts. Il faut réta-
blir l harmonie. Lo gouvernement n'a nullement 
1 intention d absorber les énergies individuelles. 
Nous voulons établir une protection pour les con-
sommateurs contre l'abus de la spéculation ,ha

 . r
les él6mcnts qui so heurtent où est la vé-

rité ? La déclaration des stocks est particulière-
ment nécessaire. Le contrôle en Angleterre, dont 
a parlé M. de Lamarzelle, c'est, en réalité, la ré-
quisition. Co fut heureux, notamment, en ce oui 
concerne les charbons. 

A l'heure des restrictions où-nous sommes, 11 est 
nécessaire de coordonner des productions qui ont 
diminué, alors que les besoins sont restés les 
mêmes, s ils n'ont pas augmenté. 

Le ministre du Commerce fait remarquer que le 
gouvernement anglais n'a pas, pour agir besoin 
d autorisations spéciales et lorsaue chez nous" le 

Athènes, 14 Juin. 
Le roi avait publiquement recommandé à 

ses sujets de conserver le plus grand calm 
et de s'abstenir de toute manifestation inop-
portune, alléguant qu'un mouvement popu 
laire ne pouvait qu'être nuisible aux intérêts 
du pays. Cependant, il avait fait demander 
à M. Jonnart de s'embarquer sur un navire 
britannique, plutôt que sur un bâtiment fran 
cais. En attendant les événements, il fit une 
visite à sa résidence d'été, à Tatoï. Il se pro-
duisit à Athènes une certaine agitation et il 
apparut à M. Jonnart que le départ du roi ne 
devait pas tarder, d'autant plus que son fils 
Alexandre, ayant prêté serment à la Consti-
tution, l'abdication était désormais un fait 
accompli aux yeux du peuple. 

Pour faire venir au Pirée un bâtiment an-
glais qui put transporter la famille royale 
un délai était nécessaire. Ce délai parut au 
haut commissaire des puissances au moins 
inopportun. Sans doute, fit-il connaître au 
roi ses sentiments à cet égard, puisque celui-
ci fit savoir qu'il ne désirait pas repasser par 
la capitale et qu'il était disposé à s'embar-
quer sur un bâtiment, même français, à 
proximité de sa résidence. Le roi s'embar-
quera à Orono, situé sur la côte d'Attique, 
en face de l'Eubée, où stationne depuis qua-
rante-huit heures un contre-torpilleur fran-
çais. , 
Lo départ de Gonstanlin ressambia à une fuite 

Athènes, 14 Juin. 
Voici de nouveaux détails sur la façon dont 

le roi Constantin a quitté le palais royal : 
Mardi après-midi, à 5 heures, le roi Cons-
tantin, accompagné de la reine, a quitté le 
palais royal sans que son départ ait été 
connu de' personne, hormis de quelques fa-
miliers de son entourage. 

Afin de mieux dissimuler ce départ, la 
garde militaire du palais royal fut subite-
ment déplacée sous le prétexte d'assurer la 
surveillance d'une porte située du côté op-
posé à celle par laquelle la famille royale 
s'apprêtait à partir. 

La foule se précipita immédiatement vers 
l'issue gardée par les soldats, tandis que le 
roi et» la famille royale sortaient par l'ave-
nue Herode - Atticus, pénéraient dans le 
grand parc du vieux palais où les attendait 
une automobile qui les emmena à toute vi-
tesse, dans la direction du Pirée, par la 
rue de l'Académie et de la place de la Con-
corde. 

C'est seulement devant l'Académie que quel-
ques personnes reconnaissant le roi. pous-
sèrent des acclamations. 
Un eommuniqiiédu gomrsrnsmsiiiau peuple tiallène 

Athènes, 11 Juin. 
(retardée en transmission). 

Le communiqué que le gouvernement grec 
a fait afficher dit du'un entretien a eu lieu 
entre le haut commissaire des trois puissan-
ces de l'Entente et M. Zaïmis. Le président 
du Conseil n'a discerné dans cette conversa-
tion aucun danger pour l'indépendance du 
pays, pour la dynastie ou pour le régime 
existant. 

Au contraire, M. Jonnart a exprimé la vo-
lonté des puissances que la Grèce soit grande, 
forte et absolument indépendante. Par consé-
quent, la population peut et doit rester calme 
et confiante dans le roi et le gouvernement, 
sa tranquillité contribuera au succès de leur 
action. 

Les communications avec le Péloponèse et 
l'isthme sont interrompues. Un détachement 
français a occupé Kalamaki. 

(tas troupes au Pirée 
Athènes, 14 Juin. 

Le débarquement des troupes au Pirée s'est 
fait dans les meilleures conditions. Sur la 
proposition de M. Zaïmis et après accord en-
tre le gouvernement hellénique et le haut 
commissaire des puissances protectrices, un 
officier supérieur de l'armée grecque a été 
mis par le' ministre de la Guerre à la dispo 
sillon du général commandant, les troupes de 
débarquement alliées pour collaborer à leur 
installation. 

L'occupation de Janins par les troupes italiennes 
Rome, 14 Juin. 

Voici quelques détails sur l'occupation de 
Janina par la cavalerie italienne : 
' A peine venait-on d'apprendre que les Ita-
liens approchaient, que 'le commandant de la 
9° division, le général Maurovenis se porta à 
lêur rencontre après avoir rassemblé ses for-
ces, soit un millier d'hommes prêts à com-
battre. Le commandant des troupes italiennes 
déclara qu'il avait l'ordre d'occuper la ville 
et que son évacuation par la population ci-
vile et militaire devrait s'effectuer avant 
midi. Le général grec en référa à Athènes et 
le ministre de la Guerre, après en avoir con-
féré avec le roi et M. Zaïmis donna l'ordre 
d'évacuer ia place. Le délai d'évacuation fut 
prolongé jusqu'à G heures et les autorités ci-
viles et militaires de Janina s'installèrent à 
Arta. ' ## 

La nouvelle a produit une très vive im-
pression dans les cercles épirotes. 

L'ex-roi en Suisse 
Genève, 14 Juin. 

Le représentant du roi Constantin se ren-
dra dimanche prochain à Lugano dans le 
but d'acheter une villa pour l'ex-souverain. 

L'impression en Angleterre 
Londres, 14 Juin. 

Tous les journaux d'hier soir se réio lis-
sent de l'abdication de Constantin et disent 
qu'ils attendent maintenant de voir le fils à 
l'œuvre pour exprimer leur opinion défini-
tive sur le changement. 

L'opinion on Amérique 
New-York, 14 Juin. 

Tous les journaux consacrent à l'abdica-
tion de Constantin une grande partie de leur 
première page. Les éditoriaux font l'histori-
que en détail de la politique de l'Entente, 
interprètent l'avènement du nouveau roi de 
Grèce, Alexandre, partisan de l'Entente et 
font l'éloge de l'action de M. Jonnart. 

ront il 
Goirctiiampâ officie! anglais 

Londres, 14 iluin. 
Durant la semaisio cassée, no3 aviateurs 

ont bombardé la gsfe do Angista et (es camps 
de Sawijak à deux mi!!es ot demi au nord et 
au nord-ouest do Prosenik. [es camps de Ma-
rinopolje et do Ptifjovo dans le cours supé-
rieur de ia Struiîta. Par ailleurs, rie;i à si-
gnaler. 

'M Eup 
Soîsmsnîqsa officia! 

Londres, 14 Juin. 
Dans fa nuiî du 11 au 12 iuïn, HCLTS avons 

fait une incursion iteureaso dans un pssie 
ennemi. Mous avons ramené 11 prisonniers 
et une mitraîlieuso sans avoir subi ausune 
porte. Par ailleurs, fa situation esî sans chan-
gement. 

4'Iiérii sistre 
Une manifestation des noirs 

en faveur de la France 
New-York, 14 Juin. 

Une grande manifestation des noirs en fa-
veur de la France s'est déroulée hier à Chi-
cago. Des délégués nègres venus des diverses 
régions do l'Amérique ont écouté un discours 
du consul de France, M. Barthélémy, qu'ils 
ont assuré du dévouement à la France de 
tous les Américains de couleur et de l'en 
thousiasme avec lequel ceux-ci combattront 
pour la cause commune de la civilisation. 

Officiers brésiliens en France 
Rio-de-Janeiro, 14 Juin. 

Le député Nabuco a présenté à la Chambre 
fédérale un projet de loi autorisant le gou-
vernement à négocier avec la France, l'en-
voi d'une commission d'officiers brésiliens de 
diverses armes pour assister aux opérations 
de l'armée française. Dans la justification du 
projet, M. Nabuco a insisté sur l'influence 
néfaste des idées germanophiles rapportées 
au Brésil par les officiers brésiliens ayant 
fait un stage en Allemagne. Il a fait l'apolo-
gie de l'armée française au contact de la-
quelle les officiers brésiliens perdront les der-
niers vestiges des idées erronées. Il a rap-
pelé que le gouvernement du Brésil a songé 
avant la guerre à envoyer des officiers à 
l'Ecole de Saumur et il considère que le 
devoir du gouvernement est de rouvrir la 
question sur de nouvelles bases. 

maritimes, publiée hier. M. Archîbald Hurd 
écrit dans le Daily Teleèraph . 

Les Allemands, après leur grand effort, 
avaient dû pendant quelqt&e temps mainte-
nir un nombre plus réduit de submersibles 
en mer. D'autre part, ils suivissent des per-
tes plus lourdes. Un certain ndmbre de sous-
marins étaient en réparation et d'autres sur 
le point d'être achevés. Pendant plusieurs 
semaines, l'ennemi n'a pas donne son effort 
maximum. Il n'y avait donc aucune raison 
de croire que le chiffre de déprédations plus 
graves ne reviendrait pas. Il faudra s'atten-
dre à ces variations correspondant à la Pé-
riode pendant laquelle les sous-marins alle-
mands ne peuvent tenir la mer. 

a CâîaÉile de ïMm Honnit 
D y a 24 morts et 70 blessés 

Paris. 14 Juin. 
Les pompiers et les équipes d'ouvriers de 

l'usine Benault ont procédé tout la nuit au 
déblaiement des décombres, les travaux sont 
très avancés. Néanmoins, il faudra trois à 
quatre jours pour terminer. Le nombre des 
morts est actuellement de 24, dont 3 ne 
*>nt pas encore identifiés. On compte 70 bles-
sés. La date des obsèques officielles est fixée 
à lundi prochain. L'inhumation aura lieu au 
cimetière de Billancourt, où des discours 
seront prononcé?. L'usine Benault sera fer-
mée le jour des obsèques. Le gouvernement 
sera représenté à cette cérémonie funèbre. 

Très prochainement 

,E PETIT mm. 
publiera 

par Paul JllOÏK&ET 
M--<g^^ 

Notules Marseillaises 

A la Caserne Saiot-Charles 

Sursis af Congés 
pour les vieilles mm 

Paris, U Juin. 
Un certain nombre de propositions ont été 

déposées sur ie bureau de la Chambre, inté-
ressant à des titres divers les vieilles classes. 

D'abord une proposition de résolution de 
M. Abel Ferry, ainsi conçue : 

La Chambre invite le gouvernement, en vertu du 
principe de l'unité d'action sur l'unité de front : 

1° A engager d'immédiates négociations avec nos 
fidèles et loyaux amis et alliés les Anglais, 6ur la 
base de la. répartition équitable des effectifs sur le 
front franco-anglais; 

2° A chercher des contingents de travailleurs chez 
nos autres alliés. 

Puis une autre de M. J.-L. Dumesnil, ten-
dant à la mise en sursis des R. A. T. des 
classes 1892 et plus anciennes, et à accorder 
des permissions spéciales aux combattants 
ayant plus de deux ans consécutifs de pré-
sence au front. 

Ensuite une troisième de M. Em. Constant, 
ayant pour objet d'organiser les Dériodes de 

Arrivée d'ambulanciers volontaires 
Bordeaux, 14 Juin 

Deux cents ambulanciers volontaires amé-
ricains ont été débarqués hier à Bordeaux. 
Ils sont partis le soir pour Paris. 

Le général PersMng à Paris 
Paris, 14 Juin. 

Le général Pershing, accompagné du gé-
néral Peltier et de plusieurs officiers d'or-
donnance, a quitté ce matin, à 10 heures, 
l'hôtel Cri! ion pour se rendre aux Invalides, 
où il a été reçu par le général Niox et plu-
sieurs officiers généraux. Il a visité les dif-
férentes cours, notamment la cour d'hon-
neur où sont exposés les canons et trophées 
pris à l'ennemi. Puis il a visité le musée des 
Invalides. Il a longuement regardé avec une 
émotion manifeste, le sabre que Napoléon 1er 

avait à Iéna. Il est descendu ensuite dans la 
crypte où reposent les restes da l'empereur. 

Il est revenu à l'hôtel Grillon à 11 heures 
et demie puis il s'est rendu au palais de 
l'Elysée où il a été présenté au président 
de la République. A midi et demi a eu* lieu 
un banquet où avaient été invitées les prin-
cipales personnalités de la colonie améri-
caine. 

Paris, 14 Juin. 
Cet après-midi, le général Pershing visitera 

la réserve générale de l'aviation au Bourget. 
Ce soir le général Pershing, ses colonels et 
«lieutenants-colonels seront les invités du mi-
nistre de la Gûcrfë, et demain vendredi un 
déjeuner lui sera offert par le maréchal Jof-
fre, au Cercle militaire. 

LA EOliBEE PB 
La convocation présente 

des difficultés en Russie 
Pétrograde, 14 Juin. 

On croit savoir ici que la convocation de 
la Conférence do Stockholm, proposée par le 
Comité des délégués des ouvriers et soldats, 
se heurte à de sérieuses difficultés d'ordre 
technique et politique. 

a linerre sons-manne 
Vapeur américain coulé 

Washington, 14 Juin. 
Un sous-marin allemand a coulé le vapeur 

américain armé Pétrolite. Suivant des rap-
ports consulaires, on signale l'atterrissage 
d'une chaloupe contenant vingt hommes, par-
mi lesquels le troisième officier et le mécani-
cien chef. Deux chaloupes manquent ; on 
ignore combien de personnes elles renfer-
ment. 
La faillite du sous-marin 

avouée par les boches 
Rome, 14 Juin. 

La censure allemande a, enfin, permis aux 
journaux berlinois de parler de la faillite de 
la guerre sous-marine. La Deutsche Taçje Zci-
tiinû saisit cette occasion pouf affirmer que 
l'Allemagne ne peut compter sur ses sous-
marins pour s'assurer la victoire. 

Le trafic des ports anglais 
Londres, 14 Juin. 

Mouvement des navires marchands de tou-
tes nationalités dans les ports du Royaume-
Uni, pour la semaine finissant le 10 juin à 
3 heures, sauf les caboteurs et les bateaux 
pêcheurs : Arrivées, 2.7G7 ; départs, 2.822 ; 
navires marchands britanniques coulés, 22, 
au-dessus de 1.600 tonnes ; 10 au-dessous et 
six bateaux de pêche : navires marchands 
britanniques attaqués 6ans 6uccès, 23. 

La piraterie n'a pas dit son dernier mot 
Londres, U Juin. 

Commentant la liste, vlits élevée des pertes 

Supprimé par la censura 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau puis couvert, hier, à Marseille. Le 
thermomètre marquait : à 7 henres du matin, 21<>; 
à 1 heure fle l'après-midi, 28» 1, et à 7 heures 
du soir, 21° 2 ; minimum, 14° 5; maximum, 29» 2. 
Aux mêmes heuTes, le baromètre indiquait les 
pressions de 762 m/m 2 ; 762 m/m 5 et 762 m/m. 8. 
Un vent faible d'Est, de Sud-Ouest- puis de Sud-Est 
a régné toute la journée. 

Nous apprenons avec plaisir que notre conci-
toyen, M. Maurice Brunei, avocat, un de nos glo-
rieux blessés, fils de l'honorable avoué de notre 
ville vient de soutenir brillamment sa thèse de 
doctorat juridique devant la Faculté d'Aix. Il a 
traité comme sujet « La guerre et les contrats », 
qui offre un grand intérêt d'actualité. Nous féli-
citions bien sincèrement M. Brunet. 

Ecole supérieure da Commerça do Marseille. — 
A l'occasion de la rentrée ûe 1917, seize bourses, 
susceptibles d'être fractionnées et quinze demi-
bourses seront mises au concours, savoir : 

Pour les cours normaux (deux sections) : Bour-
ses de l'Etat, et du Conseil d'administration, au 
nombre total ûe neuf. 

Pour les cours normaux (secti>jn coloniale) : 
Sept demi-bourses dont deux d'internat, de la 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale. 

Pour le cours préparatoire : Département : Deux 
bourses. Ville, cinq bourses et une demi-bourse. 
Chambre de Commerce : trois demi-courses. So-
ciété pour la Défense du Commerce, quatro demi-
bouTses. 

Il sera en outre attribué une bourse de l'Etat 
et un certain nombre de bourses du Conseil d'ad-
ministration pour l'Ecole libre de commerce an-
nexe. 

Pour tous, renseignements, s'adresser au siège 
de l'Ecole, rue Paradis, 14S. 

Adjudication restreinte. — Une adjudication res-
treinte, sur soumissions cachetées, poux la four-
niture des vêtements, coiffures, armement et équi-
pement, nécessaires au corps des sapeurs-pom-
piers, pendant une période d'un an, du l01 juin 
1917 au so mal 1918, aura lieu le mardi 26 du cou-
rant, à 3 heures de l'après-midi, dans le cabinet 
de l'adjoint Baylle, à l'Hôtel de Ville. Pop tous 
renseignements, s'adresser au bureau de l'Econo-
mat, l, rue de la Guirlande, de 10 heures à midi 
et de 3 à 5 heures du soir. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la lôi 
du li juillet 1013 sont informées que l'allocation 
du mois de juin sera payée* aujourd'hui., do 
9 heures à midi et da 2 heures à 4 heures, rue 
Caisscrie, 54, pour les assistées des 5°, 6e, 7°, 83 

cantons et demain pour celles des 9», 10», 11° et 
12» cantons. ; 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 15 et 15 courant : 

Marscille-Arenc, li" catégorie, de 35.376 à 35.730; 
2" catégorie, do 153.269 à 15S.890; 3' catégorie, de 
400.540 à 400.667. 

Marseille-Sadnt-Charles direction d© Vintimille, 
r" catégorie, de A-101.771 à A-101.800 ; 2' catégorie, 
de A-20O.4SO à A-200.K9; 3' catégorie, do A-S09.O6O 
à A-3R0.1C5. — Aulres destinations, l1* catégorie, de 
107.CC1 à 107.249: 2' catégorie, de 202.760 à 203.200; 
3* catégorie, de 30O.148 à 3C0.2S8. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, l1* ca-
tégorie, de 51.080 à 51.170;; 2' catégorie, do 83.844 
à 84.335; 3' catégorie, de 120.136 à 120.285. — Mar-
chandises 0.a grues, 2" catégorie, do 6'.923 à 0.959. 

Marsellle-Prado-Vieux-Port, 1" catégorie, de 
14.793 à 14.817; 2" catégorie, de 20.97.1 à 21.130 ; 
3' catégorie, da 30.016 à 30.024. 

Le sucro pour confitures GÎ la renouvellement des 
cartes Co sucre. — Le maire de Marseille informe 
la population que la répartition du sucre pour 
confitures de ménage, commencera la semaine 
prochaine clans tes commissariats d'arrondissement. 

Il sera procédé en même temps, ail renouvelle-
ment de la carte da sucre, celle en cours, expirant 
Cn juillet prochain. 

Un avis nltérieur fera connaître le jour d'ouver-
ture do la répartition, et l'ordre adopté : en com-
mencera par les familles nombreuses. 

Les carnets do sucro et du charbon. — Avis est 
donné que lm taureaux de la Mairie no seront ouverts 
au public qu'à partir de 10 heures du matin, afin 
de permettre la mise à jour du classement des 
pièces et du pointage comptable. 

La via chèro. — Nous recevons les communica-
tions suivantes : 

Le personnel (hommes et fernmès) des Raffineries 
de sucre de Saint-Louis, usine Saint-Charles, re-
mercie le Conseil d'administration, qui a eu la 
déheate «ttention de lui allouer une indemnité 
pour ia vie chère. 

Le personnel dû la maison Gamonet-Rougier, fa-
bricant de chaussures, adresse à ses patrons ses 
vifs remerciements pour leur avoir alloué une In-
demnité dé là vie chôrè, et cela ,de Jeta propre 
Initiative. 

Adjudication. — Le maire de Marseille donne 
avis que le 9; juillet prochain, à 5 heures après-
midi, il sera procédé, en séance publkjue, à la 
Mairie, a l'adjudication, sur soumissions cache-
tées, des travaux relatifs au edupement à 45 degrés, 
du talus actuel de la butte des Carmes, jusqu'à 
la rue des Trois-Fours. 

Lo montant des travaux est. évalué à la somme 
de quarante-trois mille francs. 

Prendre connaissance des conditions de l'entre-
prise, à l'Hôtel de Ville (bureau du secrétariat gé-
néral), de 10 h. du matin a midi et de 2 à 4 h. 
du soir. ^ 

La vente des effets des malades décédés dans les 
hôpitaux. — Lo maire de Marseille informe que 
cette vente aura lieu aux enchères par le minis-
tère de MM. les commissairês-prisêurs, le lundi 
18 juin courant, à 8 heures du matin, à l'hôpi-
tal de la Conception. 

L'expropriation de3 quai-tiers de la Bourse. — 
Lo jury d'expropriation des quai-tiers do derrière 
la Bourse, réuni, hier, au Palais de Justice, a ac-
cordé à M. Aymès, propriétaire de l'Immeuble- rue 
Pavé-d'Amour, 14, la somme de 39.000 fr., et à M. 
Donadieu, courtier, 1.800 fr. Mo de Bévotte plai-
dait pour les expropriés. Quant aux intérêts de la 
Villo de Marseille, ils étaient défendus à la/ narre 
par Mo Baily. ^ . 

Contre l'accaparement. — M. Massot, procureur 
de la République, vient d'ordonner l'ouverture de 
trois nouvelles informations pour infraction à la 
loi d'avril 1916 contre l'accaparement, 

L'enquête Judiciaire de att trois affaires a étu 
conliée à M. Marcy, juge d'instruction. Les in. 
culpés, au nombre de quatre, sont tous d'orlgius 
grecque. ^ 
"Conseil de guorro. — Dans sa séance d'hier, le 

Conseil de guerre de la 15o région, sous la prési-
dence de M, le lieutenant-colonel Kervella, a rendu 
les jugements suivants : ■ , ' . 

F de la 15° section des C. O. A., vol de charbon 
à La'Bégude (Ardèche), 5 ans de prison par défaut. 

rX ouvrier spécialiste indo-chinois, jConps et 
blessures pour aWta frappé les époux G..., proprié-
taires du café du Grand-Balcon, avenue du Prado, 
3 ans de prison. 

L du 50 tiraMeurs algériens, abus de con-
fianco pour avoir, en février 1917, à Alger, au mo-
ment de l'embarqucAnent du régiment, détourné 
frauduleusement diveoses sommes au préjudice dea 
soldats de sa section; 2 ans de prison et 125 fr, 
d'amende. 

B..., du 115o d'artinende, et G..., du 173» dljifan. 
teria, section spéciale de Saint-Florent, absence 
illégale, le premier est condamné à 2 ans de tra-
vaux publics et le deusdème à 3 ans de la mém« 

Hier soir, le tram AJta-ManselHe montait, vers 
6, heures, la rue do la République, piloté par le 
wattman Manamia Victta. Co dernier aperçut eur 
la voie, au moment où il allait croiser un tram 
de la Compagnie Française, à la hauteur de la 
rus Sainte-Pauline, un enfant âgé de 2 ans 1/3 
qui allait être écrasé Infailliblement. Fort heureu-
sement le conducteur Manamia ne perdit pas 
son sang-firoid. Il bloqua net son lrein, sauta sur 
la chaussée, saisit l'erefant par le bras et l'arracha 
ainsi à une mort centaine. Nous sommes heureux 
de signaler co fait à la Compagnie et nous espé< 
rons que M. Pillard adressera à son employé de) 
félicitations bien mérîlùées. . 

Les habitants de la uue Fargès so plaignent qu* 
!•:::. . trottoirs soient Encombrés par des commer-
çants qui dégorgent le trop-plein de leurs entre» 
pots sur la voie publique. Il en résulte, »n outre, 
un amas de matériaux et d'ordures qui, à cette 
époque de chaleurs, dégagent des odeurs plutôt dé-
sagréables. 

Nous signalons lo fait aux services compétents, 
restés sourds à plusieurs réclamations, pour que 
des mesures soient prises d'urgence. 

Cour d'assisc3 dea Bouehep-tfu-Rhône. — Le sieur 
A..: F., qui comparaissait, lii©r, était accusé d'at-
tentats à la pudeur. L'accnsation a été Soutenue 
par M. l'avocat général Amighi, et la défense pré-
sentéo par Mo Pollalt. 

Su* verdict afflrmatif, A'._ a été condamné 8! 
dix-huit mois de prison et â S00 fr: d'amende. 

Vofteur à l'esbrouSfe pinoê, — « La rua d'Annai» 
gno ? S'il vous plaît, dit avant-hlor soir, vers 
10 heutres, un jeune homme, rue do la Darse, à 
Mlle Aflèle V..., géramte d'un débit de tabacs, rue 
Paradis, qui, venant de fermer son magasin, sa 
dirigeait vers son domicile. .Mlle V... n'eut pas le 
tennis de répondre, car, d'un coup brusque, lo 
jeuno homme lui avait arraclié son sac à main, 
contenant un somme ùa 170 francs, et s'enfuyait. 
Mlle V... et sa sœ.ur le poursuivirent en criant 
au voleur, arrêtez-le ; Le voleur fut arrêté pan 
un passant, rue ParadUs, et Hvré aux agents 
accourus. U était encore porteur de la sacoche et 
do son contenu. C'est Un nommé VUlechenouX 
Jean, 21 ans, sans domicilie fixe, et arrivé de Bor-
deaux depuis quatre joàrs. Il nia le vol contre 
toute évidence. Il a été éeroué. En demandant la 
rue d'Aubagne, il a peut-être trouvé la route du 
bagne, car il paraît avoir la conscience chargée. 

Tombé de eoh balcon. — Avant-hier après-midi, 
M, Florlan Flmbel, 69 ans, demeurant traverse 
de la Douane, 15, aiccoujdé à son balcon, regardait 
les passants. Soudain, la rampe se brisa et M.-
Fimbel tomba dans le vide de la hauteur du pre-
mier, se blessant atesez grièvement sur diverses 
parties du corps. Il à dû être admis à l'Hôtel-Dieu. 

On vole to-ajours à la gara da Saint-Louis, -t 
L'autre nuit, un vagton a été déplombé et ouvert 
X la. gare de Saint-Eouîs, et les employés du P.-
L.-M. constataient, le lendemain, la disparition' 
de 700 Mlos de savons. 

Petite ohrortBquo. — lire dans la Ketme des 
Primaires d© puin : le reclassement ; l'opinion 
d'un poilu; sois l'orme, etc. Le numéro : 10 cent., 
cours Belsunce. •<. 

Lire' A Oorstca, journal des Corses an front, 
■vw Les Touarfsttes du Midi donneront un concert 

dimanche, de 4 £h. 30 à 6 heures, au Jardin Zoo-
logique. 

V»A. En vente dans tous les kiosques îe numéro 
de juin du Midi .Sportif (25* année). 

Autour de Marseille 
AffX. —■ Bourse du Travail. — La Bourse fta 

Travail nous prie de faire connaître au publie 
qu'une Commission fonctionne chez elle pour cen-
traliser toutes les -.Béolamatlons concernant la via 
chèro et surtout les faits do spéculatioiïi et d'ac-
caparement. 

Dans le monde du travail, — M. Brémond, négo-
ciant en amandes, vle^it d'accorder à son person-
nel une Indemnité de jple chère avec le bénéfice de 
la semaine anglaise. 

Syndicat des maçons. — Les ouvriers de la cor-
poration, syndiqués ou non, sont priés d'assister 
à la réunion qui aura lieu ce soir, à 8 h. 30, à) 
la Bourse du Travail. Ordre du jour : La vie 
chère. 

Banque de France. — ,-M. Joseph Jourdan, négo-
ciant en bots, ancien ^lésident du Tribunal de 
Commerce, vient d'être iorAmé administrateur de 
la Banque de France (su-fouisale d'Aix) en rempla-
cement de M. Soûlas, déitSdé. Nos sincères compli-
ments. 

Mouvement ouvrier 
EXPLICATIONS 

Interdit par la , censure 

CHARBON DE BOIS 
Sacs plombés de 50 kilos, livraisons à do-, 

lîîlcïlo eri villo et à la campagno par 500 kil. 
et au-dessos, 32 fr.; par 100 et 50 kilos, 33 fr. 
En sacs pîomfeés de 25 kilos pris à notre en-
trepôt, 20 a, rue d'Alger, 8 fr. 
Les fils do H, Fouquet, 15-17. rua do l'Arbre 

IBS SPORTS _ 
CYCLISME 

COURSES GAB&2EL JÛLLIEN 
AU VELODROME 

Gabriel Jullien a organisé pour dimanche pro-
chain des courses sittr piste 'qui auront lieu an 
Vélodrome. Depuis la guerre, les amateurs de ces 
sortes de courses ont été sevrés de leur spectacia 
favori. Grâce à rinitiastive de Gabriel Jullien, lia 
pourront, dimanche, assister aux exploits de nos-
jeunes coureurs qui veulent se spécialiser dans ce 
genre d'épreuves. 

courses auront lieu. La première, de rt» 
te.-:x.\ sur trois tours; laU deuxième, de demi-fond, 
sur 50 tours. 

Un classement spécial qui est une Innovation, 
sera appliqué à ces épremves indépendamment du 
classement ordinaire. A chaque tour de piste, il 
sera attribué des points aux coureurs suivant la 
place qu'Us occuperont au passage du poteau, et 
à la fin de la course, ces points seront totalisés ot 
permettront d'établir le classement spécial dont 
nous parlons ci-dessus. De cette façon, on est cer-
tain d'assisîer à des luttes animées d'un bout tl 
l'autre. 

Le succès de la réunion de dimanche ne peal 
manquer d'être très grand. 

ATHLETISME 
Tandis que dans les autres villes françaises, les 

sports athlétiques connaissent en ce moment de 
nombreux succès, nous n'avons eu à Marseille que 
quelques courses pédestres comme simples agre* 
médiations d'un grand match de football. 

La responsabilité d'un pareil état de rathlétlsma 
no peut être imputée à notre Comité du Littoral 
qui, faute de coureurs, ne peut organiser des cour-
ses. Il veut néanmoins montrer tout son bon vou-
loir et a projeté d'organiser dimanche une grande 
réunion sur le terrain de sports de l'Olympiquç, tiç, 
Marseille. , 

Le programme est le suivant : 
A) 100 mètres (séries et finale). 
B) 400 mètres. 
C) 1.000 mètres. 
D) 600 mètres relais (équipes de trois coureur» 

parcourant chacun 200 mètres). 
E) Sauts avec et étais élan. 
F) Lancement du poids. 

) Sports gais (courses en sacs, reptation, etc.).-
Les engagements gratuits sont reçus jusqu'au 

samedi 16 juta, 125. rue do Rome, bar Courazîor. 
Les sportsmen avignonnais sa sont particulière-

ment intéressés à cette réunion et quatre de leurs 
champions s'aligneront dimanche au départ dei 
différentes courses. 

Nous espérons que tous les athlètes marseillais 
s'engageront pour encourager le Comité du Uttft« 
rai à poursuivre une si intéressante kutiativfc 

* 



Un ordre du jour du Conseil municipal 
Lo Conseil municipal réuni, en Commission 

plénière, hier jeudi 14 Juin, sous la présidenco 
de M. Eugène Pierre, maire de Marseille, a 
•yoté l'ordre du jour suivant : 

c Vu le décret auxAermes duquel le gaz doit 
être supprimé aux consommateurs tous lés 
jours de S heures 30 à 10 heures 30, de 14 heu-

res à 17 heures 30 et de 21 heures à 4 heu-
res 30, sauf pour Paris et sa b'anlieue ; 

« Considérant Que les raisons invoquées 
pour faire bénéficier d'une dérogation totale 
et définitive Paris et sa banlieue (différences 
d'altitude, utilisation du gaz pour les petites 
industries et la défense nationale, difficultés 
d'application, nécessités de la sécurité pu-

Jlique, etc.), s'appliquent incontestablement 
t intégralement à notre ville. 

' « Le Conseil municipal de Marseille prie 
Instamment M. le Ministre du Ravitaille-
ment d'appliquer à la consommation du gaz à Marseille, les mêmes règles qu'à Paris et 
sa banlieue ». 

L'AFFAIRE TARDIF 
Aix, 14 Juin. 

Depuis sa condamnation à 8 années de ré-
clusion par la Cour d'assises des Bouches-du-

.Ilhône. pour dénonciation calomnieuse, le 
^•entier Tardif est détenu à la Maison d'ar-
rêt d'Aix, où le régime est beaucoup moins 
dur qu'à la Maison centrale de Nimes. Dès 
lors, le prévenu essaie par tous les moyens 
do retarder son départ, et comme il a encore 
quelques comptes à régler avec la justice, il 
tente d'user des procédés les plus dilatoires 
pour reculer la date tant redoutée. 

Traduit le 24 mai dernier devant le tribunal 
(correctionnel pour outrages à la pudeur et exci-
tation de mineurs à la débauche il avait fait sol-
liciter par sou conseil, M* de MonZle, un premier 
irenvol qui lui fut accordé. Aujourd'hui, le pré-
venu sollicite un nouveau renvoi et pour mettre 
Je tribunal dans l'impossibilité de se constltuor il 
(fit citer comme témoins M. Guérin-Long, président, 
M. Filippini, procureur, et M. GensoUen, juge 
^d'Instruction. 
. Mais le Parquet veillait au grain. Dans lo but 
tte rendre Inopérant le procédé de Tardif, le tri-
bunal fut composé do MM. Talagrand, juge à 
foulon, Ma'.asplna, Juge suppléant à Aix et Gou-
gne, Juge suppléant à Marseille. Tardif fut sommé 
fie comparaître et M. lo procureur Filippini sol-
licita du tribunal l'annulation des citations fan-
taisistes lancées par le prévenu dans un but qui 
•'était que trop apparent. Ainsi en décida le trl-
ïmnai; mais alors le prévenu déclara faire défaut 
et, accompagné d'un gendarme, se retira do la 
salle. 

' Le tribunal, composé maintenant de son prési-
dent, M. Guérin-Lonç, de MM. Majaspina, Juge 
suppléant à Aix et Gougne, Juge suppléant à Mar-
seille, prit séance et ordonna immédiatement l'ou-
verture des débats à huis clos> 

On entendit successivement plusieurs témoins 
.'ainsi quo M' Tlntelin, avocat de la famille da la 
^petite C..., partie civile, et M. Filippini, procu-

i^^euT de la République. 

Après quoi, le Tribunal rendit un jugement 
•.condamnant par défaut le rentier Tardif à 
£ années de prison et 100 p. de dommages, 
intérêts. 

Les Cogeours du Conservatoire 
Voici les résultats des concours du Conser-

vatoire : 
Solfège des adultes, professeur M. Vincent Fosse : 

•,1" paix, à lnanlmité, Blanchi Henri. 
T- Solièga des chanteuses, professeur Vf Michel. — 

Ont obtenu- : 1" prix, à l'uanimité, Aicardi Flavlo 
et Morazzani Lucienne: 1" prix, Sabatier Fernande, 
Rougier Marie-Louise. Lefèvro Marthe et Monier 
Emilie; 2» prix, à l'unanimité, Girot Germaine. 

Solfèse moyen. — Ont obtenu : 2e mention, Fuérl 
'Ferdinand et Ventre Fernand; 3» mention, Blanc-
Lanàutte Maurice. 

i™ mention, à l'unanimité, Gary Valenline ; 
1" mention. Luca Jeanne, Raviot Vatentine et Ca-
vassa Paula; If mention, à l'unanimité, Linsolas 
Denise; 2s mention. Allègre Marie-Rose, Apostoly 
Marguerite, Arnaud Marinctte, Grescenzo Reine, 
.Gagliardô Raymonde, Moulin Noëlle, Olive Irma, 
Pautet Goorgette, Cabanel Evcllna et Colonibet 
'Slùlietto. 

Rappel de 3° mention, Fleury Paule. ' 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

A.1E&. FIL 

LA GUERREJEl OBIENT 
ur le Front de Macédoine 

Communiqué français 
Paris, 14 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 13 juin : 
Sur le front de l'arméo d'Orient,- l'ennemi 

a effectué quelques attaquas locales, notam-
ment sur le front italien, aux environs do 
la cote 1.050 et sur le front anglais. Ces ten-
tatives ont été intégralement repoussées. Nous 
avons fait Quelques prisonniers. 

En Thessalie, notre cavalerie a occupé Tri-
kala. Un bataillon de chasseurs a été trans-
porté à Voio. 

Les incidents tout locaux, qu! avaient mar-
qué hier l'entrée do nos troupes à Larissa, 
ne se sont pas reproduits. La marche de nos 
détachements s'effectue sans difficultés. 

Le Prix k la Vsaile 
dans les Boueliorles tiépartemesitales 

Prix de vente au détail des viandes débi-
jjfes dans les boucheries départementales à 
partir du 15 juin 1917 : 

Bœuf : bas morceaux, 2 fr. 70 ; bavette et cha-
pelet, 3 fif, 20 ; daube coupée, 3 fr. DO ; gallhette, 
4 ir. 40 i entrecôte. 4 fr. 70 ; culotta sans os, 
4 fr. 60 : Miteacls ordinaire, 5 fr. ; bifteck du 
cœur, 5 fjj 50 ; aloyau, 5 fr. 40 ; filet entier, 
6 fr. 50 ; met détail, 6 fr., le tout au kilo. 

Mouton : bas morceaux, 2 £r. 80 ; épaule en-
tière. 4 fr. ; épaule détail, 4 fr. 40 ; côtelettes, 
4 fr. 80 ; gigot entier, 4 fr. 30 ; gigot à tranches, 
* Ur. 80, le tout .au kilo. 

Veau •. bas morceaux, 2 fr. 70 ; épaule avec os, 
B fr. 50 ; côtelettes, 3 fr. 50 ; rognonado et cœur, 
B il. £0 ; veau sans os, 4 fr. S0 ; émincés, 5 fr., 
le tout au kilo. 

Agneau : bas morceaux, 2 fr. 00 ; épaule, S fr. 50; 
gigot et rognonade, 4 fr. ; côtelettes, 4 fr. G0 ; 
tressuxa. 2 fr. 90, le tout au kilo. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière crualité et font ressortir une baisse 
sensible. ' 

Mort aa clianip d'iiojaiieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
pbus avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. André Bcrtera, soldat au 413e dïn-
•ïanterie, tué à l'ennemi lo 25 décembre 1916, 
ja la ferme des Chambrettes, à l'â'go de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de 
la famille du glorieux défunt et la prie d'a-
gréer ses bien vives condoléances. 

Un Conseoass anx blessés algériens 
L'Association Amicale des Algériens, dont le siège 

'test' 33, rue Cannebicre, avait décidé d'offrir un 
icouscouss aux blessés algériens eu traitement dans 
divers hôpitaux et formations sanitaires de notre 
refile. Cette petite fête a eu Heu hier. Dès il heu-jm, des tramways réservés quittaient le cours 
Ï&lnt-Lçuls, emportant au restaurant Orand, bou-
levard Mlch.elet, les Invités de l'Association. À midi 
on se mettait à table. Aux cotés du président, 
M. De La Font, nous remarquons la pTésence da 
M. Ceci! Guerney, consul général d'Angleterre; du 
jo-nrésentant du gouverneur de Màrseile et de plu-
sieurs autres notabilités. Lo couscouss fut trouvé 
jréussl et pendant toute la durée du repas, la cor-
dialité ia plus franche ne cessa de régner. Les 
blessés manifestaient leur joie de se tr.ôuver en 
famille autour du mets national et il est assuré 
qu'ils garderont de cette fraternelle agape là meil-
leur souvenir. 

Un local pour les Mutilés 
L'aide a l'Œuvre des Mutilés dont le siège social 

est boulevard Longchamp, numéro 61, fait appel 
A une pesonne charitable et patriote pouvant dis-
poser d'un rez-de-chaussée, à proximité des trash-
■ways. afin d'y loger pondant un mois nos cHers 
mutilés do la grande guerre sortant de l'école de 
rééducation. 

La plus grande discrétion de la part des mutilés 
sera observée •ans l'habitation où ils viendront 
se reposer la nuit. 

THÉÂTRES. CONCERTS, C!N»S 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, grande 

/Matinée de gala, le chef-d'œuvre de Massenet, 
ifWfTlhcr, avec Mllo Jane Bourgeois, la belle canta-
trice de l'Qpéra-Comique; la merveilleux ténor 
Angol; les excellents artistes MM. Castrix, Péral 
et Mlle Desprès. On terminera par Les Noces de 
'J-eann'Mc, avec M. Castiix et Mlle De'.vllle. Loca-
tion. 16, rue Cannebière. Téléphone 6.05. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, à 9 heures, 
première de l'inénarrable vaudeville Une Huit de 
■iioecs, avec l'exquise Sylvianne, l'inégalable Saint-
Léon et toute l'excellente troupo Mlles Eugénie 
•Norls, Ricard, Bardou, etc.; MM. Duplessis, Der-
Val, Dot, etc. Location ouverte. Téléphone 9.65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S h. 30,- soirée do 
jjtrauos débuts, notamment l'extraordinaire troupe 
marocaine Ali Skrift. Le succès do Suzanne Val-
jpoger a fait prolonger son engagement: Phar-
'nel, etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée, le grand succès 
^artic-Iious'se et un nouveau programme. 

IfclIATIïLET-CIRQTrÛ. — Aujourd'hui, à 2 h. 30 
«et à 8 h. 30, deux grandes représer.ta.tions données 
par la brillanto troupe du Grand Cirque Rancy, 
qui fait courir tout. Marseille. Retenir ses places 
en /location, rue Sénac. 

1 CASINO DE LA PLAGE. — Cet aorès-nildi, à 3 h., 
continuation de la Grande Bévue a succès, le clou 
'de la saison, merveilleusement interprétée et admi-
rablement montée. Demain, matinée et soirée. 

ii Télégrasraa de 1. Painlavé 
m Bénirai Sarral 

M. Painlevé a adressé au général Saxrail le 
télégramme suivant : 

Je suis heureux da vous adresser les cha-
leureuses félicitations du gouvernement 
pour la clairvoyance et la décision dont 
vous avez fait preuve et pour les mesures 
énergiques que vous avez prises^ de concert 
avec le haut commissaire, M."Jonnart, et 
qui, sans violence, malgré les manœuvres 
de nos ennemis, vont restituer à la, Grèce 
son unité et sa liberté. C'est pour, moi une 
occasion de rendre hommage aux longs et 
vaitlanls efforts qu'on déployés, sous vo-
tre commandement, les aimées alliées. 

Vous voudrez bien transmettre, par la 
voie de l'ordre, l'expression de notre vive 
gratitude à cette armée d'OrierM. qui, sous 
un climat meurtrier, aux prises avec les 
pires difficultés, loin de la mère-patrie, a 
Servi glorieusement la cause de l'humanité. 

L'sx-roS Constantin est parti peur l'Italie 
Athènes, 14 Juin. 

Ce matinf à 11 heures, le roi Constantin, 
la reine Sophie, le diadoque, le prince Paul 
et les trois princesses se sont embarqués 
au port d'Oropoe, pour gagner Tarente. 

L'occupation do l'isthme do Corinths 
Athènes, 14 Juin. 

Le calme le plus complet règne à Athènes, 
dont les rues ont repris leur aspect normal. 

Dans l'isthme «de Gorinthe, le débarque-
ment de.s contingents alliés n'a donné lieu à 
aucun incident. Une entente avait d'ailleurs 
été établie entre l'état-major du comman-
dant des forces de débarquement et le géné-
ral grec, commandant la garnison de Gorin-
the, qui a, de lui-même, offert certaines faci-
lités pour l'installation des troupes. 

Les forces navales chargées de surveiller 
les deux extrémités du canal, ont été réduites 
dès hier, en raison de la situation favorable. 

L'aranco des Alliés en Thessalie 
Salonique, 14 Juin. 

D'après des informations reçues de Voio, 
la nouvelle de l'avance des troupes alliées 
en Thessalie, a été accueillie avec une réelle 
satisfaction par la population de la ville et 
des villages environnants. Le Comité des 
Epistrates tint, dans l'apTès-midi de lundi, 
une réunion où ils décidèrent de suspendre 
toute résistance. 

Salonique, 14 Juin. 
Poursuivant leur marche en avant, nos 

troupes ont occupé hier Velestino, à 10 heu-
res, et sont entrées à Voio à 1 ïïeure de 
l'après-midi. 

L'Italie et i'Epiro 
Londres, 14 Juin. 

A la Chambre des communes, M. Lees 
Smith demande si le gouvernement italien 
adhère toujours à sa déclaration du 5 août 
1910, promettant de respecter le statut inter-
national dans le nord de i'Epire. 

Lord Robert Gecil répond : * Une assurance 
pareille a été, je crois, donnée à la date men-
tionnée, au gouvernement grec par le minis-
tre d'Italie à Athènes. Je suis persuadé que 
lo gouvernement italien n'a aucunement l'in-
tention d'ignorer ses promesses à ce sujet. » 

Nouveau Succès anglais 
sur 
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Communiqué .officiel 
Paris, 14 Juin. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité moyenne des deux artilleries sur la plus rrranda partie du 
région de Graonne et au sud-est de Cc-rbeny. | front, assez violente dans la régi 

ÎVWVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVXAAAM .wvwwvwwww^ 

14 juin, 14 h. 50. 
Notre nouvelle progression à l'est de 

Messines, et la pression crue nous exer-
çons sur l'ennemi au sud de notre front 
d'attaque ont contraint les Allemands à 
abandonner une partie importante de 
leur système de défense de première li-
gne dans le secteur entre la Lys et Saint-
Yves. 

Poursuivant leurs avantages nos trou-
pes ont marqué une avance importante 
à l'est de Pîoegsteert. Nous avons éga-
lement gagné du terrain pendant la nuit 
aux abords de Gapaard. 

La nuit dernière, au nord de Bulle-
court et au sud de Hooge, nous avons 
exécuté des coups de main, qui nous 
ont permis de ramener des prisonniers. 

14 Juin, 23 h. 40. 
Nous avons exécuté avec succès, au 

début de la matinée, une opération sur 
le front de bataille d'Arras, à l'est de 
Monchy-le-Preux. Les positions de la 

hauteur de « ïnJantry Hill » présentant 
une importance locale considérable, et 
que l'ennemi avait jusqu'ici défendues 
avec acharnement contre nos attaques 
répétées, ont été enlevées par nos trom-
pes» sur un front de plus de mille dieux 
cents mètres. 

Tous nos objectifs ont été atteints. 
Cent soixante-dix-sept prisonniers, dont 
trois officiers et deux mitrailleuses, sont 
tombés entre nos mains. 

Hier, un appareil allemand a été 
abattu en combat aérien. Trois autres 
contraints d'atterrir désemparés. Tous 
les nôtres sont rentrés indemnes. 

Communisas fesSas 
Le Havre, 14 Juin. 

Vive activité d'artillerie, spécialement 
dans la région de Steenstraete-Lizerne 
et Bossinghe. 

Lutte de bombes vers la maison du 
Passeur. Combat entre patrouilles au 
sud de Dixmude. 

Paris, 15 Juin, 2 h. 15 matin. 
Les communiqués ne mentionnent aucun 

événement important dans les lignes fran-
çaises. Le duel d'artillerie se prolonge et 
s'étend de la région du Laonnois à la rive 
gauche de la Meuse. Les engagements d'in-
fanterie ont consisté seulement en incursions 
de part et d'autre. 

Sur le front anglais, des résultats impor-
tants ont été obtenus de nouveau. Nos alliés 
ont élargi leur secteur d'attaque au sud de 
leur front de bataille Wytschaete-Messines. 
Débordés par le Nord à la suite de la der-
nière avance des Anglais en avant de Messi-
aiies, et en même temps fortement pressés par 
eux contre la petite bourgade de Saint-Yves 
et la rivière la Lys,.qui passe à Armentières, 
les Allemands ont dû ceder la plus grande 
partie de leur première position de défense. 
Exploitant résolument leurs avantages, les 
troupes britanniques ont même dépassé cette 
position à l'est du bois de Pîoegsteert, où 
elles marquent des progrès sérieux. 

Ainsi, bien qu'ayant momentanément sus-
pendu leur large mouvement offensif, les An-
glais ne laissent pas cependant les Allemands 
reprendre haleine, et se reconstituer le long 
de la ligne sur laquelle ils ont été refoulés. 

claré au roi que la constitution d'un ministère 
libéral était devenue impossible et lui avaient 
conseillé de faire appel aux conservateurs. 
Le prompt rétablissement du calme prouve 
la confiance qu'a l'opinion publique dans le 
gouvernement qui, dans les décisions qu'il 
compte prendre s'inspirera de l'esprit de jus-
tice, afin que l'on soit satisfait à l'intérieur, 
et pour que tous les organismes de l'Etat 
soient dans les conditions nécessaires pour 
maintenir la paix et la tranquillité. 

Le président a ajouté que le conflit était 
terminé. 11 a dit que les militaires ne poursui-
vaient aucun but politique ou subversif, mais 
qu'ils désiraient seulement que la puissance 
offensive de l'armée espagnole soit augmen-
tée et que le personnel soit mieux choisi. 

in Zeppelin détruit 
iisil 

mi 
Le mouvement des ports français 

d'après la Statistique officielle 
Paris, 14 Juin. 

Le ministère communique le relevé hebdo-
madaire des entrées et sorties dans les ports 
français. Il est bien entendu que nous ne 
donnons ce relevé qu'à titre de simple docu-
ment officiel; 

Semaine finissant le 10 juin à minuit : 
Entrées et sorties des navires do commerce de 

toutes nationalités (au-dessus da 100 tonneaux net) 
des ports français, à l'exception des bateaux de 
pèche et du cabotage local. Entrées, 1.034 ; soi-ties, 
1.015. 

Navires do commerce français coulés par des 
sous-marins ou des mines : da 1.600 tonneaux brut 
et plus, i ; au-dessous de 1.600 tonneaux brut, 1. 

Bateaux de pèche français coulés, 8. 

lilsf&fli i PArii ieiaie 
Paris, 14 Juin. 

Les listes de, pertes de l'armée allemande 
publiées durant le mois de mai 1917 contien-
nent les chiffres suivants : 

tués, 25.492 ; blessés, 62.319 ; disparus, 
2S.326 ; total, 116.137. 

Les pertes en officiers pour la même pé-
riode sont les suivantes : tués, 819 ; blessés, 
1.345 : disparus, 517 ; prisonniers, 138 ; to-
tal, 2.819.. 

Las pertes totales portées sur les listes jus-
qu'au 31 mai sont : tués, 1.031.42-0 ; blessés, 
2.734.051 ; disparus, 620.315 ; total, 4.435.816. 

Les pertes en officiers d'a,près les listes pu-
bliées sont : tués, 32.470 ; blessés, 62.577 : dis-
parus, 6.625 ; prisonniers, 3.839 ; total, 105.511. 

LA FOURRAGERE 
Paris, 14 Juin. 

Le ministre de la Guerre vient de modifier 
la circulaire par laquelle il a destiné la four-
ragère à rappeler les actions d'éclat de cer-
tains régiments et unités formant corps cités 
à l'ordre de l'armée. Le second alinéa est 
remplacé par le suivant : « Cet insigne sera 
constitué par une fourragère attachée au 
bord de l'épaule gauche et en tenue de sor-
tie boutonnée au deuxième bouton de la 
capote, en tenue dé campagne faisant tour de 
bras gauche et agrafée sur l'épaule. Cette 
fourragère sera tressée aux couleurs de la 
Croix de guerre, rouge et vert, pour les régi-
ments ou unités formant corps ayant été 
l'objet do detix ou trois citations à Tordre de 
l'armée, aux couleurs de la Médaille mili-
taire, jaune et vert, pour les régiments ou 
unités formant corps ayant été l'objet de 
quatre citations à l'ordre de l'armée. 

L'ennemi continue à céder 
sous, la pression anglaise 

Londres, u Juin. 
Le correspondant de l'agence Reuter sur 

le front britannique de France télégraphie : 
Nos patrouilles continuent à harceler les 

lignes allemandes dans la région de Messi-
nes, entre Wameton et un point à l'est de 
Wambel où l'ennemi semble céder lentement 
sous notre pression. 

Ce qui se passe rappelle ce qui s'est pro-
duit en lévrier et mars derniers, lors de la 
retraite allemande, avec cette différence que 
l'initiative est davantage du côté britanni-
que et que les Allemands obéissent avec une 
contrainte plus grande. 

Les radios allemands se livrent encore à 
des elforts extravagants pour maintenir le 
moral défaillant des Allemands de l'arrière. 
Hier, un de ces radiotélégrammes annon-
çait que pendant l'apre-midi, à l'est de Mes-
sines, la cavalerie britannique avait chargé 
les lignes allemandes et que peu de cavaliers 
avaient survécu. C'était à faire croire à une 
charge à corps perdu comme celle de Bala-
clava, mais en supposant quo pareil fait se 
soit produit, il s'agit probablement d'une es-
carmouche d'une demi-douzaine de cavaliers 
qui chargeaient une position de mitrailleu-
ses ou quelques avant-postes ont perdu une 
couple d'hommes.-

Niiire artillerie continue à gronder sans 
cesse jour et nuit, de sorte que ce doit être 
ponr les Allemands un problème quasi impos-
sible à résoudre que celui de ravitailler le 
front en eau, vivres et munitions. 

Si leurs convois ne peuvent pas arriver 
jusqu'à eux, les Allemands en seront réduits 
à aller jusqu'à leurs convois. 

Le budget de guerre des Etats-Unis 
Washington, 14 Juin. 

Le Sénat a approuvé le rapport do la Con-
férence inteirparlernsntaire et a voté, en der-
nière lecture, lo projet do budget de guerre 
pour 3.281 millions de dollars. Le projet a été 
envoyé ensuite à la signature du président 
Wils'on. 

Les grandes Compagnies consacrent une 
partie de leurs dividendes à la Croix-Rouge, 
ainsi que les fabriques die poudres de Ne-
mours, suivant l'exemple de la corporation du 
plomb, qui offrent à la Croix-Bouge un divi-
dende spécial de 1 % soit 600.000 dollars. 

L'âriiiée aime es France 
Le général Pershing à Paris 

Paris, 14 Juin, 
Après avoir visité le champ d'aviation du 

Eoùrget, le général Pershing est rentré à l'hô-
tel à 6 heures, et à 7 heures, il a reçu les re-
présentants dé la presse. 

L'Académie Française, dès le début de la 
séance, et sur la proposition de plusieurs 
académiciens présents, décida que son bureau 
saluera en son nom le général Pershing et le 
priera d'assister à la réception publique du 
28 juin prochain. 

Déclaration du nouveau 
président du Conseil 

Madrid, 14 Juim 
A l'issue du Conseil, qui a été tenu au pa-

lais, M. Dato a fait les déclarations suivan-
tes : 

Le.Cabinet a été constitué après que MM. 
Garcia Prieto et de Romanonès eurent .dé-

Londres, 14 Juin. 
A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Law annonce que le zeppelin L-43 a été 
détruit par nos forces navales dans la mer 
du Nord. ■ 

Londres, 14 Juin. 
L'Amirauté publie le communiqué sui-

vant : 
Le zeppelin a été détruit, ce matin, 

par nos forces navales dans la mer du 
Nord. 

Le dirigeable a fait explosion peu après 
avoir été attaqué. Il s'est séparé en deux 
parties et est tombé à la mer. 

Le Rail des m aine 
lierre 

80 morts et 400 blessés 
Londres, 14 Juin. 

M. Eonar Law dit que le nombre des tués 
au cours du raid aérien est de 80 et celui des 
blessés de 400. 

Il n'y a aucune confirmation officielle 
qu'un autre aéroplane allemand ait été abattu 
en outre de celui mentionné cet après-midi. 

Londres, 14 Juin. 
Voici de nouveaux détails sur le raid des 

aviateurs allemands : 
Les bombes lancées par ' les Allemands ont 

atteint un train et démoli cinq vagons. qui 
ont été incendiés. Plusieurs voyageurs sont 
morts, brûlés vifs sous les décembres. La 
gare a été fermée pendant une heure afin de 
permettre d'enlever les corps des morts et 
des blessés. 

On cite comme trait saillant de calme, l'at-
titude de jeunes écoliers qui étaient en classe 
au moment de l'attaque des avions. On avait 
feageiiaent fait faire dans les écoles de nom-
breux exercices, en prévision d'événements 
de ce genre. Un grand nombre d'écoles ont 
été, en conséquence, ptomptement évacuées. 
Dans d'autres écoles, spécialement dans les 
écoles maternelles,-les écoliers furent gardés 
dans les 6alles de classe et on les occupa à 
chanter des chansons populaires. Bientôt les 
écoles furent assiégées par les mères éplorées, 
qui avaient hâte de savoir si leurs enfants 
avaient échappé au massacre. Quand elles 
se trouvèrent réunies à leurs enfants sains 
et saufs, de nombreuses scènes pleines d'émo-
tion se déroulèrent. 

Dans une école, une bombe a traversé la 
toiture, mais elle n'a pas éclaté. Une autre 
bombe est tombée dans une Imprimerie où 
une centaine d'hommes et de femmes tra-
vaillaient. Elle a détruit les trois étages su-
périeurs, mais tout le peirsoimel s'étant ré-
fugié dans les sous-sols au bruit de la. pre-
mière explosion, personne n'a été blessé. 

Dans des centaines d'usines, d'ateliers et 
de maisons, tout le personnel était monté 
sur les toits pour assister à ce spectacle 
inusité. , 

L'incursion a duré tout au plus quinze 
minutes. Dans un quartier ouvrier, composé 
de rues étroites et de petites maisons, les 
dégâts ont été considérables. 

Un cas curieux s'est produit. Une voiture 
d'ordures ménagères a été mise en pièces, 
et son conducteur grièvement blessé, mais 
le cheval est resté indemne et a continué à 
manger son picotin. Le cadran de l'horloge 
d'un édifice public a été complètement mis 
en miettes, néanmoins, l'horloge a continué 
à fonctionner. 

Uhe bombe est tombée sur un grand entre-
pôt de thé en gros, dans lequel de nombreu-
ses jeunes filles étaient occupées à travail-
ler. Six d'entre elles ortt été tuées et seize 
ont été blessées grièvement. Beaucoup d'au-
tres employées ont été contusionnées légère-
ineht. Un policemian qui fouillait les décom-
bres, a ramené le bras d'une jeune fille. 

Une autre bombe est tombé sur une fa-
brique de confitures, où elle a thé une jeune 
fille et en a blessé trois autres. Un "autre 
projectile est tombé entre deux grands pâtés 
de maisons ouvrières, habitées par 2.500 per-
sonnes. 

La prompte arrivée du roi 6ur les lieux du 
désastre résultant du raid des aéroplanes 
allemands a beaucoup touché la foule. Lors-
qu'on annonça au roi le nombre des femmes 
et des enfants qui ont été tués, le roi. d'une 
voix irritée et amëre, s'écria : Cela vous fait 
bouillir lo sang. Ils Bont capables de, tout. 
Dans l'après-midi, la reine a envoyé des 
fleurs dans les hôpitaux. 

Communiqua officiai 
Rome, 14 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le plateau d'Asiago, dans la nuit du 
12 au 13 juin, l'ennemi a tenté de surpren-
dre les positions récemment occupées par 
nous sur le mont Ortigara. Celte tentative 
ayant clé défonce par nos troupes vigilan-
tes, l'adversaire a attaqué avec des forces 
considérables et avec une extrême violence. 
Mais la solide résistance des défenseurs 
l'a refetô en désordre, en lui infligeant des 
perles énormes. 

Siir le front des Alpes Juliennes, l'en-
nemi, vif/oureusement appuyé par son ar-
tillerie, a tenlé, hier, à plusieurs reprises, 
de petites actions, de surprise au nord-est 
de Goritza et sur le Carso, au sud de Gas-
tagnavizza. Notre artillerie a réprimé ces 
tentatives et a bombardé et dispersé par 
des tirs précis des charriais ci des troupes 
en marche dans la vallée du torrent hlria, 
de Bazza, à l'est de Sania-Lucia-di-Tol-
mino. Elle a également provoqué des ex-
plosions de dépôts de munitions dans les 
lignes ennemies situées à l'arrière, près de 
Sello (Selo). 

Signé : CADORNA. 

m 
Rome, 14 Juin. 

Le correspondant de guerre du Giornale 
d'Italia a- interrogé des prisonniers pris dans 
le Trentfn. Ils étaient arrivés depuis quelques 
jours de Galicie : « Toute l'Autriche combat-
tante, dirent-ils, se réunit dans un suprême 
effort contre l'Italie. » Les prisonniers annon-
cent l'arrivée d'autres renforts, transportés 
par camions. 

Le. ccfrespondant constate que l'Autriche 
n>a renonce pas à son plan d'offensive. Main-
tenant que les conditions politiques de la 
Russie lui permettent de retirer des troupes 
du front russe, l'Autriche pourra songer à 
appliouer un de ses nombreux plane contre 
l'Italie. 

Sir h Frai risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 14 Juin. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans la région du village de Gartycake 

'au nord-csl de Smorgone), une de'nos co-
lonnes d'éclaireurs, appuyée par notre ar-
tillerie, franchissant les réseaux de fils de 
fer de l'ennemi, a pénétré dans un retran-
chement qu'elle a détruit, après avoir passé 
les occupants à la baïonnette et capturé 
trois prisonniers. 

Dans les Karpathes, au nord-ouest de 
Raflowka, de fortes colonnes d'éclaireurs 
ennemis, qui tentaient une attaque contre 
nos positions, ont été rejelées dans leur re-
tranchement par noire fusillade. 

Front roumain. — Fusillade. 
Front du Caucase. — Une forte atta-

que des Kurdes contre nos positions dans 
la région à l'ouest de Beloumor, a été rc-
poussée. Dans la montagne, près d'Er-
zindiian, bourrasques de neige. 

bert Thomas a eu ensuite un entretien à l'an». 
Passade avec MM. Kerensky et Terestchonlto» 

tes Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 14 Juin. 
Lo communiqué autrichien est ainsi conçu J 
THEATRE SUD-ORIENTAL. — La situation 

est sans changement. 
THEATRE ITALIEN. — Sur le plateau des 

Sept-Communes, il n'y a eu, hier, que des 
opérations de peu d'importance. A part cela, 
rien à signaler. 

Genève, 14. Juin. 
Le communiqué allemand dit : 
i Deouis plusieurs jours, les aviateurs rus-

ses manifestent une activité nouvelle. Ils ont, 
à plusieurs reprises, fait des incursions au-
dessus de nos lignes. Depuis le commence-
ment de juin, cinq avions russes ont été 
abattus. 

« En représailles du bombardement de Tuc-
kum par les avions ennemis, nous avons 
exécuté ■ hier, une attaquo aérienne sur 
Schlock •. 

Oravs Explosion en Aogialerre 
ians uns usina tans 

Paris, 14 Juin. 
Uno grave explosion de munitions s'esi 

produit à Ashton-under-Tyne. Il y a de nom-
breux tués et blessés. 

Londres, 14 Juin. 
A la Chambre des Communes M. B.onar Lav* 

annonce qu'il y a eu 50 tués et de nombreux 
blessés dans l'explosion d'hier à Ashton-un-
der-Tyne. 

Bulletin Fi3aci33.cie3? 
Paris, H juin. — Le marché se maintient bien 

disposé. Bonne tenue de nos. rentes. Les valeurs 
industrielles russes sont favorablement traitées. 
Situation satisfaisante des cuprifères et caout-
cliou tières. Le pays a accueilli avec autant de fer-
meté que do bon sens les restrictions et les sacri-
fices de luxe ou do blon-êtro que lo gouvernement 
réclame do sen patriotisme; de même qu'il a com-
pris la nécessité de mettre en œuvre tous les 
moyens de production propres à accroître notre 
résistance. C'est par ce double effort d'économie 
et de travail auquel nous devons nous astreindra 
d'un unanime élan que l'on assurera le définit*! 
avantage sur un ennemi dont tout trahit l'inquié-
tude et le désarroi. Nous nous créerons par là 
même des disponibilités nous permettant, par 
l'achat de bons do la Défense Nationarle de ren-
forcer l'action du Trésor et d'apporter une utile 
contribution à la lutte. Ces bons reçoivent un in-
térêt payable d'avance et exempt d'impôts de 4 % 
s'ils cont à échéance de trois mois et de 5 % à 
six mois ou un an. Les coupures sont de 100 fr., 
500 fr., 1.000 fr. et au-dessus, ce qui met ce pla-
cement temporaire à la portée aussi bien du capi-
taliste que de la petite épargne pour laquelle il 
existe d'ailleurs des bons de 5 fr. et de 20 Ir. 

«» • 

COMMUNï€ATION§ 
Groupe Etienne-Dolet. — Réunion extraordinalrê 

dimanche. 5 h. soir, bar Marius, boulevard Ronde! 
(Tête-Noire). Urgence. 

Syndicat du Bâtiment. — Comme suite à la réu-
nion de mardi dernier, tous lés camarades appar-
tenant à la corporation du bâtiment, sont convo-
qués ce soir, à 7 heures, Bourse du Travail, pour 
la constitution définitive du Conseil d'administra-
tion. Urgence. 

Syndicat des Fabricants de Chaussures de î& 
15° région. — Ce soir, 6 h. 30, caifé Phocéen, cours 
Belsunce, 10, assemblée extraordinaire des fabri-
cants pour l'armée (section cousu, trépointe main). 
Examen de la situation; compte rendu de la délé-
gation auprès de M. le préfet. 

Garçons limonadiers, brasseries et similaires. -» 
Co soir, à 10 heures, assemblée générale. Prësenoa 
indispensable. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré dans m 

journée d'hier 23 naissances' dont 3 illégitimes et 
20 décès dont 5 d'enfants. 

La poursuite des crimes militaires 
Pétrograde, 14 Juin. 

Le gouvernement provisoire a publié un dé-
cret d'après lequel tous les crimes, militaires, 
tels que insubordination, mutinerie, déser-
tion, refus de combattre, ainsi que l'excita-
tion à ces crimes sont passibles des travaux 
forcés avec privation de tous droits, y com-
pris les droits de propriété foncière.. 

M. Albert Thomas et le Conseil 
des ministres 

Pétrograde, M Juin. 
M. Albert Thomas a été reçu ce soir, au Con-

seil des ministres en séance plénière. M. Al-

| N'OUBLIEZ PAS | 
7 de faire parvenir 
* à nos soldats 
» de l'alcool de menthe de RICQLtS f 
* Produit hygiéniqnieindispensable r 

Le meilleur des dentifrices. |j 
§ Exiger du Ricqîês | 

AVIS DE DECES (Dragoignan) 

Les familles Goujon! (de Draguignan et (S< 
Comps) ; Best (de Draiguignan) ; Cassagne a 
Giraud (de Marseille) font part à leurs pa> 
rents, amis et connaissances du décès de 
M. Léon GOUJON, ancien négociant à DraguU 
gnan. Les obsèques auront lijeu aujourd'hui, 
15 juin, à 3 heures et demie. II n'y a pas da 
lettres de faire part. 

NUMERO EXTRAORDINAIRE ! 

Instructif et Documentaire 

360 Photographies 

100 pages en roto-taille-douct 
Couverture et double-page en couleurs / 

Prix s Franc 

QUELQUES ARTICLES : 

Le Travail de Guerre 
Un Ministère de Guerre 
Les Drames de l'Usine......... 
La Houille blanche 
L'Ouvrière aussi est un Soldat.. 
L'A B C de la Balistique 

Pierre HAMP 

Th. CHÊZE ^. ■ 

Jacques CONSTANT 

Antoine BORREL 

Marcelle TINAYRE 

Ch. NORDMANN 

Vtl^ public RÂVEBIS&fi,, grand roman-
cinéma d'aventures, dont le film est donné dans tous les 

Etablissements projetant les films PATHÉ Frères. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
■i'éRls. 3°i do Provenc«i 30, PARIS 

I 



r 1 

4 BB 

Le masque aux dents longues 
Placer sur sa table une bonne chère des 

.mots exquis, c'est chose facile, en somme. II 
ne s'agit là que d'une question d'argent et de 
cuisinière. Arriver au festin avec l'appétit 
nécessaire est en .apparence autrement diffi-
cile, car, dit-on, l'appétit ne s'achète pas. Ce-
pendant, les initiés savent bien que pour 
avoir de l'appétit, il suffit de prendre les 
Pilules Pink qui s'achètent dans toutes les 
pharmacies. 

L'appétit est, en 
effet, le premier eym-
tôme de l'efficacité 
des Pilules Pink, 
ressenti par les ma-
lades qui ont eu le 
bon esprit de deman-

der aide et secours 
à ce remarquable re-
mède, ainsi que l'a 
fait M- Annctte Rou-
ge tet demeurant rue 
de Paris, 47, à Cllchy 
(Seine). 

« Depuis longtemps, 
nous écrit M" Rou-

■ sttfli, su. - getet, je souffrais de 
'l\^%°^V/./vf l'estomac. Je n'avais 
l Vô-''/!/ pas d'appétit et je 

digérais avec diffi-
culté le peu d'ali-
ments que j'absor-

bais. Ma faiblesse était devenue très grande. 
Ayant pris plusieurs remèdes sans aucun ré-
sultat, j'ai voulu essayer les Pilules Pink et 
je dois dire que dès les premières boîtes, je 
me suis sentie beaucoup mieux. Mon appétit 
s'est réveillé, mes douleurs d'estomac ont dis-
paru et j'ai bientôt retrouvé toutes mes 
forces »• 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
•J'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
rhumatismes. On les trouve dans toutes les 
pharmacies et au dépôt. Pharmacie Cardin, 
B3, rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
[es six boîtes, franco. Plus 0 f. 40 par boite, 
montant de la nouvelle taxe applicable aux 
spécialités pharmaceutiques depuis lo 1" juin. 
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M~ BOUGIfTET 

SANG 
DES M!ZE PflûUETS 

au PERE Biaise 

î CONTEE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0 75 la paquet; par poste 1.05 

Maison B LAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Home) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Ëcrù e : C. DEFEN 

GUERI 

icnlMOIS 
contre toute^esptaince^ Indique ramè(t«. — Preuve: 

Sol&ï-s/-a!oQtmoronC7 (S.-et-O.) 

fiouï et ieraflta 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

k l'inouï ïaiieur j 
MARSEILLE ( Bdde lo rfladeleino,37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPEL». Ign SatNT.ETIENHE. GRENO*" î 

L'AR&US DE LA PRESSE, 3] me Mjsrc. Paris 
lit et dépouille 11 000 journaux par jour 

Bourse de iarseilo du 14 Juin 
3 % au porteur, 61 20; coupures de 100 -fr Cl 20. 

— 5 % 1915-1910, 87 70; coupures do 200 fr et au-
dessus, 87 50. — Chine 5 % 1913, 437. — 'Egypte, 
dette unifiée, 4G6. — Russie consolidé 4 % 59 25 — 
Turquie, dette convertie, 03 50. — Panama 110 — 
Ville de Paris 1898, 314; 1910 3 % quarts 09- 1912, 
233. ■— Ville do Kioto 1909, 516. — Communales 
1S79, 429. — Foncières 1879 , 405. Foncières 1885 
330. — Communales 1S91, 298. — Communales 
1899 , 328. — Communales 1906, 304. — Foncières 
1909, 199. — Crédit Foncier 1917, 328; 240 fr non 
versés, 302 50. — P.-L.-M. 3 % lusion ancienne, 
328 50. — Société Marseillaise, 603; 250 fr payés 
605. — Armement, 360. — Cyprien Fabre et Cie,' 
1080. — Frnlssinet et Cie, 825. — Messtfrerles Ma-
ritimes ordinaire, ' 185; action de priorité 192 — 
Compagnie Mixte, 470. — Transatlantique ordi-
naire, 206; action de priorité, 290. — Transports 
Maritimes. 1150. — CDarhoiinages des Bouches-du-
RhOne C65. — Raffineries Saint-Louis, 1662 — 
Huilerie et Savonnerie de Lurlan, 3S5. — Vermines 
C.-A. et Ole, 121. — Domaine du Chapeau de Gen-
darme, parts de fondateur, 770. — Afrique Occi-
dentale Française, 1C20. — Chantiers et Ateliers de 
Provence, 935. — Ciments Romain Boyer 126 — 
Commerciale Française de l'Indo-Chine, 331 ' — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 10S5. — 
Fournier L.-Félix et Cie, 275. — Grands Travaux 
de Marseille. 880. — Madagascar, 1295. — Produits 
Chimique" du Midi, 750. — RMflnerieS de Soufre 
réunies, 2S3. — Ville de Marseille 1S90, 439.. 

Bulletin Oooimsrcia! du 14 Juin 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 

cagneux d'Espagne, nouvelle récolte, fr 195 ; 
haricots japonais Dolfugus, 189 fr.; poïs-eni-
ch.es moyens. Maroc, 100 fr.; gros pois-chiches. 
Maroc, 104 fr. ; pois-chiches petits, Maroc, 
9o fr. ; lentilles d'Egypte, nettoyées, 130 fr. ; 
lentilles des Indes, nettoyées, nouvelle récolte, 
147 fr. ; alpistes Maroc (entrepôt), 62 fr. ; 
féveltes • cassées, 113 fr.; chenevis de Mand-
chourie. disponible, 92 fr. 

GRAINS GROSSIERS. — Caroubes Algérie. 
29 fr. les 100 kilos, logés. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Cerises, 
de 60 à 70 fr. les 100 kilos ; pommes de terre, 
de 4-0 à 50 fr. les 100 kilos. 

donne de la force 
Neurasthénie 
Tuberculose 

H Convalescence 
Anémie 

La 'cure dt 
GLOBÊOL »ug-
mente la force ner. 
veuse et rend aux 
nerfs rajeunis tout» 
leur énergie, teui 
souplesse et leur 

rigueur', 

Policier de. l'intestin 

Augmente 
ia qualité et ia 

quantité des 
globules rouges. 

Rémineraiis» 
les tissus. y 

KtaMts Châtelain, 
î. rue. Valenr-ieh, 
ne». Paris, et tou-
tes phafm'acies. Le 
tlacon ico, 1 fr.20 
te» S tc.o. 20 Ir. 

venu SUISAH 

« MOUl ÇUAIACTIOUI 

Ferments lactiques IrtiL» 
et vivaces, préconisés par le 
Professeur Metcbnikoiî, rie 
l'Institut Pasteur, contre les 

) fermentations intestinales 
anormales, causes de l'auto-
intoxication des maladies de 
peau, de la vieillesse pré-

^^jrurée, des diarrhées. 

Extrait du sang i» ehmtà ' 
te GLOBEOL est U meilleur rtconsttl-ixa.nl 

L'OPINION MÉDICALE r 
«Je ppis vous assurei que j'ai eu .de Bons résultats avec le 

Globéol. Grâce a une diététique appropriée, co remède est bien 
toléré dans les anémies même par les malades les plus récalci 
trants. il triomphe d« ta faiblesse, redonne de l'appétit et fait 
disparaître les palpitations • 

D' Comm Giuseppe BO-TTAUCO. â Ban 

« Je dois vous déclarer quo votre Globéol est un excellent 
reconst.tuant et sans aucun dc5ute il est plus efficace que toutes 
les autres préparations de ce genre. • 

■Docteur BELÎ-ONI TEMISTOCI.B. Santa Sofia, (Florence). 

6 comprimes par jour peuplent~nntestln d'une 
garnison de bons microbes lactiques (bulgares, para» 
lactiques, biSdus) policiers énergiques et vigilants. 

• L'OPINION MÉDICALE! V. 

'• Nous savons de quoi est lormite là Stnxibirase ferments lactiques 
levure dé bière, principes aeliis «les loiiraillons, c'est-à-diro de» pro 
doits qui ont été les mieux étudiés parmi tous ceux qu'on a prvconiséii 
dans le traitement des inieclions intestinales. Tous les trois pcuvenl 
agir simultanément, se prêtent un concours réciproque, niais si, pour 
uno cause quelconque, l'un ou l'aulre échoue, n en est-il pas un ïroi. 
siénie lout prêt à le suppléer? Avantage sérieux, qui plaide en laveuv 
de la (orniulo et qui ioil que, on raison.de la constance des résultats 
la Smul/erase csl do plus en/plus appréciée. • 

' D* DB FAUCHER, 
Ancien Uedertn de la Marine. Médecin rantvlntnt t Ragm, 

Etaol'-Chatelain^.r Valencienno, Paris. Leflacon,tco7fr. 20,lw3. fcoWft 

VEPITE VOLONTAIRE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

(e Lundi 25 Juin 1 91 7, à 3 heures du soir, à Nimes, 
en l'étude de tifla Fialssier. notaire, 

des lms»eub&es câ-après désignés 
PREMIER LOT , 

DOMAINE DE YILLÈLE 
situé commune d'UGHAUD, Vestric-et-Candiac, canton de Vau. 
vert, arrondissement de Nimes, à 2 kilomètres environ de la 
gare d'UChaud (ligna tis Cette à Tarasoon). 

Maison de maître, parc, jardin d'agrément et potager, bâti-
ments de 'ferme, terres, vignes, prairies, olivettes, garrigues 
et bois. 

Contenance totale 120 hectares 
Misa à prix * 200.000 fr. • 

DEUXIEME LOT 
TJËfeïtAlBr A BATÎR 

édifié de diverses constructions, situe à NIMES, rue de 
Gênérac, n° 31, cadastré section E, nM 167 p et 167 p. 

Contenance 2.081 maires carrés 
Mise à prix 10.000 fr. 

TROISIEME LOT 
TROIS JPIlÈCiE® JfcE TERRE 

situées commune de NIMES, dans la plaine du Vistre, quartier 
de Malroubine, derrière le Mas-de-Ville, cadastrées : 
La lro, section CC, n° 71, contenance 78 A. 70 C. 
La 2", section CC, n° 73, contenance 2 H. 54 A. 
Et la 3», section CC, n" 95 p, contenance 1 H. 66 A. 12 C. 

a SECRETES ET DE LA PÉAU.Guét-ison la plus sûtro et 
la plusrapida par ia Méthode Cassius :40 an3 de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

B Envoi tic la Méthode contre Inuure-poste de 25 centimes. 

'tn QZ~^> LA CHEVELURE ~ 
"^-^ ET LA PARFUME AGR£ABiEMENT^Ï>~

 0 

EN VENTE PARTOUT.GKOS-.F.VIBERT ,FABT LYOM Wk 

Etude de M" Albert MORARD, 
avoué à Draguignan (Var). 

la Pouflro et les Cig». 
rsttes do l'abbé t.croj 
arrêtent instantané. 

%sx^M&48SaUUB&/f vlpWixexiS ment les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'EtouiTeiseut, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guèrison certaine 2 fr. 10 
la boîte expédiée iranco contre mandat adressé à (jastlnel 
charmacien 94 Rue de la Répuhiiaus SML à tfarseilln 

Contenances réunies 4 H. 98 A. 82-0. 
IWise à prix „ 10.000 fr. 

Entrée en jouissance immédiate. 
S'adresser : Pour visiter, sur les Heux et pour renseigne-

manta à M° FLAISSIER, notaire à Nimes, 4, place de la 
iMaieon-Carrée. 

mm ma mmmm u u lii^w K ML KJZS 

Chambre, salle à manger, tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au 1". 

rnç tôliers, chaudron 
ICÏÎM niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon, 
des Etablissements Eascio ët 
Sauvaire. 78. rue CheiTchell. 
pijjPfcsr Amérique, Ripgnures 
L'inCnC à vendre. S'aidresser 
Société Fûts-Transports, crie-
jnln du Rouet, 29, Marseiille. 

PHQTO-fvIIûGET 
38, rue Saint-Ferréol 

Offre une 6uperbe prime 

DEOOLLETEURS capables, 
haute paye, demandés chez 

Nègre, 6. rue du Petit-Versail-
les, angle avenue Rostand. 

BAUjur à tout faire, sachant 
ISèmL cuisine, demandée 

pour campagne environs Mar-
seille. Ecr. rue Dragon, 8, 1". 

L.4 STATIOMAfiASI? 
réserve Orient étudia en ce 
moment l'organisation d'une 
entreprise de réparations de 
liavresacs et de cartouchiè-
res. Les personnes qui seraient 
désireuses de participer à cette 
entreprise peuvent s'adresser 
à la Sous-Intendance S. M. 
R. O., 92, boulevard de Paris, 
pour tons renseignements. 

..£LS0!E0SE dS^A 
urinant au lit. Eor. Eorot.a Nam s. 

C UISINIERE demandée, hôtel 
de Paris, cuisine ordinaire 

pour 8 personnes. 

OUVRIERS mandés.^Choco-
iaterie du Praijo. 

IBAÏAIL pour ouvrières ay. 
machines à coudre, lundi 18 
juin. S'adr. Teinturerie Frais-
sinet, 14, grand chemin d'Aix, 
128, chemin des Chartreux, 
i80, boulevard National. 

2 6 nlfîC Par acte s/seing pri-
MBid vé, le bar Séraphin, 

situé rue de la Fare, 4, et ap-
partenant à M.Toye Séraphin, 
est vendu à M* Augusta Ro-
setti. Opp. au dit bar. 

D EM. louer app. 3 ou 4 p., 
3 à 400 fr., prox. centre, 

paie un an avance. Ecr. Bel-
lot, 8, rue Pyramide. , 

OBILISE à Salin-de-Giraud 
(B.-du-Rh.), permuterait av. 

métaldurg. p. Seine ou S.-et-O. 
Santerre, Louvres (S.-et-O.). 

Purge d'iplips îsgales 
Par acte notaire Martelly à 

Fréjus (Var), du 21 avril 1917, 
M. Claude Raynaud, indus-
triel à Flayosc (Var), a acquis 
de. M. Théodore Louis, demeu-
rant à Fréjus (St-Aygulf). un 
immeuble industriel à Fréjus, 
près des Arènes romaines, où 
ont été exploitées autrefois 
une tuilerie, puis une poterie 
artistique. M. Raynaud procé-
dant à la purge des hypothè-
ques légales qui peuvent gre-
ver cet immeuble, a obtenu de 
M. le Président du Tribunal 
civil de Draguignan, à la date 
du 5 juin 1917, une ordonnance 
autorisant la reprise du cours 
des délais de cette procédure. 

Les tiers intéressés et incon-
nus sont avisés qu'ils peuvent 
s'opposer à la reprise du 
cours de ces délais en signi-
fiant une opposition motivée 
au greffier du Tribunal civil 
de Draguignan. par lettre re-
commandée, dans le délai d'un 
mois, à dater de ce jour, et 
que faute d'opposition dans ce 
délai, les délais de purge lé-
gale qui, sont de deux mois, 
courront au profit de M. Ray-
naud, acquéreur, à dater de 
l'expiration du dit mois. 

Pour extrait : MORARD. 

B0UÏLLBE RO-IJCH FRÈRES 

SULFATE DE CUIVRE 
Livraison immédiate 

1 ROUCH Frères, 5, rue de l'Orient, Toulouse 

iirÈiiBfOOi 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Infîuenza. 

. i*r\x : © francs le «leini-lîtrc, i:ap6l compris 
(Franco pan 6 flacons) 

Pharmacie SOOUL, 83, ras de ia Répub iqus, Marseille 
B S Q CONSULTATION 9 fr. _ 1 Analyse eîu Sang-

Voies unnaires. -Eleclrolyse. - Plaies dos jambes. Conrs Eolsmss, 2, 
INSTITUT CLIfllQUa, do 9 à 13 heurts ot ds 2 à 7 h. Dimanches, de 9 à 11 hem es. 

1-55, Grand Chemin cî'Aix 
Gains simples, 0.50 cent, (linge 
ompri») Bains-Douche6. 0 21) 

MALADIES SECRÈTES 
de la osau. des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes 

TrçOJS! à vendre, bon état, 
ISllOEL 20 mètres cordes en 
fer. S'adr. Earréme, Maziar-
gues. 

1, RUE COLBERT, f - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ta systèmes. Extiactions s. douienr. 

08j DEMANDE cycliste pour 
n serv. de nuit, &ér, réf. exi-

gées. S'adr. 3, cours Devilliers, 
rez-de-ch. 
t "iD!'l!fciE'5TD &vcc bonnes ré-tjMnW'iliMi féronces est cie-
mandé à l'Asile des Aliénés. 
S'adresser à M. • l'Econome. 

Â VENGSE riches chambres 
et salles à manger, r. Répu-

blique, 95, au 1". départ, n'im-
porte l'offre . 

2 e «yaç Le magasin vins-
F.SKî huiles-savons, 6is 

2, rue Moulet. est vendu à per-
sonne désignée dans l'acte. 
Oppositions chez M. Salvarellii 
rue des Treize-Escaliers, 10. 

SÂGE-FEIME 
Sf.O'JJ.S-CAU.lQL, 4, bSBlenard BaiieieMe 
Consult. t. 1. j., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

QU PIKTO VEHOt 

Mlmi et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 
lâlSTl, pisse PFéîectiira 1 

.^•acî.iWi'i.stiiii'. ■ 

Le Gérant ! Vicron HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rus da la Darse. 75. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoflensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de TAbbé SOURY est faite expres-
lÉ sèment pour guérir toutes les maladies de la 

*" femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles : 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise, 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les Jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 fr. 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant rensetanementt gratis) 
Ajouter 0 fr. 40 par flaoon pour l'impôt 

Exiger ce portra? 

SIROP INFANTILE GODÉ evERlccoN%\iri^^ 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BSU-
QUET.En vente partout. DépMiPHt»HiILHAN, 8, al. Keilhan. Se méfier des imitations,, 

le R E G 45 ans 
de succès 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le KSardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi | 
Le ' Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ('AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

€XPEDITIONNAIRE genre Salon demande 
emploi similaire, surveillant, garde-nuit 

'ou autre (bonnes références). Ecrire Amalric, 
SI, rue du Musée. 
» EÇONS ANGLAIS et FRANÇAIS par pers. 
L diplômée. Ecr. Rainguiis. 46, traverse Olivier. 
fiALET DE CHAMB., apte à 30igner cheval et 
u jardin, ferait aussi le gardien d'usine ou 
villa. Sérieuses références. Oriental-Hôtel, rue 
d'Aixbagne, 27, Marseille. 

COUi'lUJK TAILLEUR, bons certificats de-
mande place. Ecrire M. Arthur, chez Mme 

Gorrefifi, 12, rue Moïse. 

JEUNË HOMME ooirn. commerce, sténo-doc" 
tylo, anglais, ayant qq. après-midii et soi-

rées difiponïbles, désirerait offres services, 
Ranguis, 46, traverse Oliviier. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
I leteurs, demandés, haute paie, capables, 
références f.es, Plante vin et C", 41 B, rue 
Ferrari, Marseille. 

€N DEMANDE mineurs, manœuvres lignite 
et pierre. Travaux régie et prix faits. Mine 

de lignite. Na>ns (Var). 

CHARRON est demandé chez MM. Caries 
frères, carrossiers à Toulon. ■ 

PERSONNES actives sont demandées pour 
représentation facile, non c<immereiale. 

.S'adresser Paganetti, 55, rue Saint-Ferréol. 

0 

0 

,N DEMANDE des employés Au Caïffa, place 
du Marché-Neuf, Arles. 

ON DEMANDE femmes pour lasvage, étendage 
et pliage, établissements Fraissdnet, usine 

annexe 152, rue Saint-Pierre. 
N DEMANDE une ouvrière taillense ou nne 
bonne demi-ouvrière, 53, rue Bretemil, 8». 

ON DEMANDE un jeune hornme de 13 à 
14 ans. S'adresser lue Paradis, 87 (entre-

6ol), Annonces judiciaires. 

TRACEURS de confection bien pajés, bou-
tdnniérlstes bien rétribuées ; hommes de 

jpeine sont demandés, manufacture Richard-
Allègre, boulevard Saint-Michel, Avignon, 
iplaces assurées. ^ 
MENUISIERS, bons ouvriers, eottt demandés, 
lïl 54, rue de Forbin. 

OEMI-OUVRIERE, apprentie ' et apprentie 
dégrossie piqueu-ses de bottines, rue des 

iTreize-Escaiiers, 9 (gr. chemin d'Aix). 

ON DEMANDE ouvrière repasseuse, travail 
assuré toute l'année, bien payée, 12, rue 

Lemattre, rez-dc-chaussée. 
N DEMANDE des jeunes gens de 14 à 15 ans 

_ pour faire les courses. H. Castanier, fa-
bricaut de chaussures, 35, rue des Princes. 

OUVRIERES pour vareuses demandées en 
atelier et à domicile. Se présenter rue 

Ferrari, 63. da 8 h. à 11 h. 
fiN DEMANDE des jeunes filles pour la ma-
il nutention. S'adresser équipement militaire, 
18, rua Longue-des-Capuclns, 

0 

0 

COMPTABLE est demandé, 2 h. p. Jour, rue 
de Lodi, 75. 

O N DEMANDE des demi-ouvrières et des coux-
sières, rue Adolphe-Thiers, 64. 

O N DEMANDE un apprenti de 13 à 14 ans, 
des ouvrières et apprenties cartonnières 

chez E. Royer, 27, quai du Canal. 

0N DEMANDE une demi-ouvrière, apprentie 
tailleuses, apprentie corsetière, rue de la 

Bibliothèque, 42, au 2°. 

dUVRIERS frappeurs et ouvrières frappeuses 
sont demandes, savonnerie La Pauline, 

15. rua Saint-Lambert. 

ON DEMANDE femme de ménago. S'adresser 
7, rue Noailles, chaussures. 

,N DEMANDE une fille de salle, rue Puvis-
de-Chavannes, 36. 

CHARRETIERS bien payés sont demandés 
rue d'Italie, 73, magasin. 

O N DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
tailleuses, pressé, chez Bonifas, 18, rue du 

Loisir, sonnez une fois. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 a 14 
ans pour faire les courses. Maison Pala-

poul, tailleur, 8, rue Colhert. ' 

O N DEMANDE ouvrières pour pantalons ini-
litaires, travail à emporter, rue Hoche, 78. 

ON DEMANDE des ouvrières chemisières pour 
l'atelier et le dehors. Chemiserie Gril lot, 

139, boulevard de la Madeleine. 

ON DEMANDE à la parfumerie J. Lamotte, 
22, rue Vacon, apprenties et demi-ouvriè-

res de 15 à 18 ans, présentées par leuirs pa-
rents ; hommes de peine av. référ. sachant 
bien emballer. 

N DEMANDE da bons ouvriers ébénistes 
chez M. Ventre, rue des Bons-Enfants, 68. 0 

0 

0 

N DEMAiNDE une demi-ouvrière posticheuse 
sachant implanter, rue de Rome, 128. 

ON DEMANDE une Jéune bonne chez M. Bian-
chl, cordonnerie, 8, rue do Petit-Saint-leaa.. 

O N DEMANDE un garçon charcutier, 4, cours 
Lieuitaud. 

O N DEMANDE des mécaniciennes pour ma-
ohines boutonnières, 22, r. Petit-Saint-Jean. 

O N DEMANDE des ouvrières pour confection 
pantalon bleu, (montage seulement), 7, rue 

Euthymème (quai du Canal). 
N DEMANDE monteurs en chaussures, 

P. Deumié, 3, rue Fortia. 

ON DEMANDE de suite de bonnes ouivrlères 
repasseuses, bien payées, chez Mme Dur-

roux, 5, rue du Petit-Saint-Jean, atelier de 
repassage. 

O N DEMANDE ouvrières pantalonnières, con-
fection militaire Boissieux, 1, place du 

Grand-Théâtre. 

ON DEMANDE ouvrières et ouvriers appié-
ceurs pouT travail civil et ouvrières mé-

caniciennes pour atelier mécanique. S'adres-
ser Franco-Belge, 30, quai du Canal, 2° étage. 

O N DEMANDE une bonne mécanicienne pour 
la machine Re'man et une demi-ouvrière 

chemisière (tris pressé), 9, quai dn Canal, au 
3» étage, côté ga/uche. porte à droite. 

0 

ON DEMANDE un finisseur et des jeunes gens 
pour poser des clous, fabrique de chaussu-

res F. Griffet et C", rue du Terras, 15. 

O N DEMANDE, 55, boulevard de la Major, 
débutante salle restaurant et aide-cuisine, 

non couchées. Se présenter de 9 à 10 h. matin. 
N DEMANDE bon électricien, avec référen-
ces. travail assuré, Ferrer, 8, rue Moustier. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et apprentie 
tailleuses, bien payées, 114, r. Marengo, 3°. 

O N DEMANDE pour service de nuit, de 
21 heures à 2 heures matin, dame ou hom-

me retraité, hûtel, 40, rue d'Aix, au 1". 

JEUNES GENS pour courses, rétribués de 
suite, sont demandés 60, rue Montgrand. 

A PPRENTI MENUISIER.- EBENISTE, payé 
2 francs par jour, demandé rue PaTadis, 

n° 238, Barratte. 

APPRENTIE P1QUEUSE DE BOTTINE, pré-
sentée par ses parents, est demandée rue 

de la Pyramide, 4, au 2". 

O N DEMANDE une femme de chambre avec 
références. S'adresser Américain-Hôtel, rue 

des Quatre-Pâtissiers, 1. 
jEUNE HOMME 18 a. connaissant douane, 

J exp., transit, demande place. S'adr. Ba-
gani, 7, rue Chevalier-Roze. , 

OUVRIERES et demi-ouvrières corsetières, 
rue de Rome, 85, magasin. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 
14 ans présenté par ses parents, mercerie 

Savornin, rue de Rome, 30. 

ON DEMANDE une ouvrière ou demi-ouvrière 
pompière, chez M. Canellis, Grand'Rue, 65, 

escalier B. 

BONNES à t. faire de 20 à 30 ans sachant 
cuis. avec. réf. s. dem. Assoc. Jeunes Filles, 

35, rue Vacon. , 

ON DEMANDE un ouvrier coiffeur chez Gail-
lard, place du Forum, Arles, 120 fr. par 

mois assurés. 

O N DEMANDE Jeunes filles pour repassage, 
Etablissements Fraissinet, annexe 152, rue 

Saint-Pierre. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9,29). — 
On demande : Des manœuvres pour en-

grais chimiques, à Septèmes : un très bon 
scieur machiniste et des manœuvres pour 
scierie, à Grasse (Alpes-Maritimes) ; des ou-
vriers mineurs à La Valette (Gard) ; un co-
cher-livreur pour deux chevaux, livraisons 
et encaissements (références) ; des ouvriers 
mouleurs et frappeurs pour savonnerie ; un 
garçon sachant traire (logé et nourri) ; un 
aide boulanger, certain âge ; un ouvrier car-
rier sachant miner et casser le gravier ; un 
commis épicier très capable ; un bon ouvrier 
droguiste (références) ; des ouvriers et. un 
bon demi-ouvrier plombiers ; des ouvriers 
sculpteurs sur bois ; un tourneur sur métaux; 
des manœuvres pour le pavage ; des ouvriers 
menuisiers et toupilleurs machinistes ; un 
raboteur sur fer ou un fraiseur ; des tonne-
liers rabatteurs (aux pièces) ; un jeune li-
vreur ; un demi-ouvrier tailleur ; un aide 
berger de 16 à 17 ans (nourri et logé) ; des 
apprentis : ferblantiers, plombiers, serru-
riers débutants et dégrossis, chaudronniers 
sur cuivre, lithographe dégrossi, pâtissier, 
libraire de 13 à 14 ans : une ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses ; des ouvrières frappeu-
ses et mouleuses pour savonnerie ; une com-
mise pour teinturerie. S'adresser Bourse du 
Travail ,rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame dipl 
ex-profes. aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
8. rue d'Arcole 

JEUNES FILLES. — JEUNES GENS 
Améliorez votre situation en apprenant la 

comptabilité, la sténo-dactylo, etc. aux éta-
blissements Jamet-Buffereau, les mieux orga-
nisés. Leçons particuMères. Prix à forfait. 
Facilités de paiement. Diplômes. Demander 
le programme gratuit à la succursale de Mar-
seille, 15, allées de Meilhan. 

A PPRENEZ LE COMMERCE comptabilité, 
correspondance, calligraphie,, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen 
en juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Pla-
cement gratuit. Cours par correspond. Con-
cours élèves offre., banque, pes.-jurés, postes 
et télégraphes, ponts et chaussées, Institut 
Commercial Colbert. Fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés aux jeunes filles. 

HOTELS RECOMMANDES 

I 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre"' 
(plaies, contusior.6, suites de fractures), l'a-
vantage de se gu.' .'ir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille 70 fr. par mois, rue Sé-
nac, 73, rez-de-chaussée. 

PROPRIETES 

A VENDRE pressé, bel Immeuble pierre de 
taille, six fenêtres façade, trois étages sur 

rue Austerlitz, 9, sur rue Friedland, 5 ; deux 
grandes remises, petit magasin cordonnier 
tout loué susceptible augmentation, rapport 
actuel 1.780 fr., valeur 30.000 fr., prix de 
guerre 22.000 f?., sacrifié. Voir 2« étage. 

LOCATIONS 

CHAMBRE avec ou sans pension campagne 
arrêt tram. Seguin, boulevard Jourdan, 

Sainte-Marthe. 

A LOUER grand magasin 14 mètres profon-
deur avec cour et maison au fond, rfie 

l7ongue-des-Capuclns, 93. 

ON DEMANDE pour saison deux chambres et 
cuisine meublées dans campagne ombra-

gée. Ecrire Martin, 90, boulevard de la Major. 
N DEMANDE apport. 6 à 7 pièces 800 à 

900 fr. Ecrire 217 abonné Colbert, 0 

U N FONCTIONNAIRE demande à louer de 
suite, un appartement vide, 3 ou 4 pièces: 

S'adresser M. Ségur, boulevard Craponne, 43, 
Arles. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR Jeux de1 boules, à vendre, cause départ, 
exc. affaire, quartier pop. S'adr. Viani, 

6, rue Jacquand. 

A CEDER pour cause santé hôtel pension de 
famille, bien achalandé situé au Plan 

d'Aups (Var), près Sainte-Baume. Affaire ex-
ceptionnelle. Séjour d'été idéal, très om-
bragé. S'adresser ou écrire S. B., boulevard 
Mérentié, 21, au 4°. 

Â VENDRE ou à louer au centre, grand la-
voir public. Pour visiter, s'adresser 3, bou-

levard Boisson. 

SALON de coiffure à vendre, très bien situé, 
très bonne clientèle. Ecrire Louis Félix, 

bar de la Rose-Dorée, cours Saint-Louis. 

A VENDRE atelier tailleur bien organisé 
pouvant faire confection militaire, quai du 

CanaL 3&. enlratsol. 

CREMERIE à vendre. S'adresser 29 a, rue 
Thubaneau. 

OCCASIONS 

MARCHAND DE MEUBLES ayant acheté 
ITI vieux meubles, 6, traverse Cascàde, En-
doume, est prié donner son adresse,' bureau 
du Petit Provençal pour acheteur. 

CARTES POSTALES 100 spi. brom. mat viré, 
fantais. ou milit. f. 5.50, dép-areil. f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; .collage, gélat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
t. 1.50. Aivazidi, 30, rue Pastourelle, Paris. 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4, au 1*. 

M ACHINES A COUDRE pour confection à ca-
nette centrale, vente, achat, r. Vincent, 98. 

O N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

J 'ACHETE tout, fond de cave, grenier, vieux 
meubles, liv., vêtements, métaux. On se 

rend à domicile. Boéri, 5Q', rue Félix-Pyat. 
VENDRE scie circulaire et tours à bois.bon 
état, rue Marignan, 23. Â 

CAISSES en fer, 1.000 et 2.000 litres à vendre, 
9, rue Sainte-Adélaïde (Chartreux). 

CHARRETTE légère est demandée. 80, rue 
Tilsit. | 

«OITURE anglaise enfant, état neuf, Ferrât, 
v 40, rue de la Ribliothèclue. mag. meubles. 

JUMELLE à prisme, bonne occasion. Ferrât, 
40, rue de la Bibliothèque, mag. meubles. 

A VENDRE camion plat, force 700 kilos, har-
nais complets, 12, r. Chevalier-Roze, mag. 

huiles. ' 

BATEAU dit bette, 16 ou 17 pans, est de-
mandé. Offres à dentiste, 5, rue Paradis. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. vente, 
achat, réparations, 43, Grand'Rue, 2" ét. 

ANIMAUX 

j 'OISELLERIE MARIE ROMAN, extrémité 
Lboul. d'Athènes, à côté Vierge Dorée, achète 
pigeons, canaris en quantité, perroquets, per-
ruches, singes, furets, oiseaux die pays et 
exotiques. A la vente : lot Orpington, Rhode-
Island, cages ordinaires et de luxe, beaux 
chiens japonais pure race. 

A VEND RE bon cheval tombereau tout at-
telé, 6 palans, état neuf. S'adresser à M. 

Cattler, rue Cavaignac, 45. 

ANE avec harnachements demandé, 238, rue 
Paradis, Barratte. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU dans le train de Cette à Tarascon, 
partant de Cette vendredi à dix-sept heu-

res, portemonnaie avec certaine somme ap-
partenant à militaire allant au front. Rap-
porter Petit Provençal. 

PERDU par employé d'octroi commission et 
carte de circulation de tramways par 

cours Saint-Louis. Rapporter contre récom-
pense, rue Paradis, 93, ou à la Compagnie 
des Tramways. 

MARIAGES 

fUjARIAGES sérieux et honorables, sans 
l?5 agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse Discrétion assurée. 

JEUNE HOMME très sérieux désire mariage 
avec demoiselle ou veuve. Ecrire Ravel Jo-

seph, poste restante, Colbert, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

VIANDE fraîche cuite pour chiens et chats, 
0 fr. 40 le kilo. Th. Aubert, 60, rue Sainte-

Barbe. 

PRODUITS de régime Charasse, 20, rue Ras-
tègue, Aubagne. 

i E CONCENTRE P1COLO fait une boisson dâ 
L table instantanée avec bouquet Médoc, qui 
remplace le vin. Dose pour 100 lit., 8 fr.. franco 
contre mandat ou 9 fr. c remib. Echaht. contjV. 
1 fr. remboursé dès commande: J. Franc, fa-J 
bricant, 6, rue Servie, à Nimes (Gard). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabiiel 
Jullien. 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
EHOTEUR 8-10 HP. 2 cyl., pompe engrenage, 
lïl carb. embrayage, graisseur, etc., à vendre. 
Rébaudy, rue Puget, 3. 

B ICYCLErTE dame, belle occasion, état neuf, 
Ferrât, 40, rue de la Bibliothèque, mag, 

meubles. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tout 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 1 
GARDES PROPRIETES 

RJONSIEUR honor. dem. garder gratuit, pro-
ffl priété à vendre (Var, B.-du-R., Alpes-Ma-
ritimes). Se chargera activement de la vente.: 
S'adresser M. Martin, 139, rue Defrance, Vin-
cennes (Seine)." 

INSECTICIDES 

CAFARDS, cancrelats, punaises, puces, rets 
sont détruits radicalement par le « Tango-

lin ». Le paquet, 0.30 et 0.00. Vente : nouvelles 
Galeries et drogueries. Pour les commandes, 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Muraille. 

MARRAINES 

JEUNE poilu demande marraine aimable et 
gaie. Ecrire P. Ournériq, radio, C. H. R., 

95" d'infanterie, au front, 
PERMUTATIONS « 

rRAISEUR-AJUSTEUR mobilisé au Creusotk 
f cherche à permuter pour Marseille ou ré-*1 

gion. Ecrire Mme Giraud, rue de la Guade-
loupe, 38, Marseille. 

PASQUET, 54= artillerie, 66° batterie, 40° pièce 
Venissieux (Rhône), demande permutant 

Marseille. 

REPRESENTATIONS 

JEUNE DAME désire représentation. Ecrire 
Ennovy, l'Universel, 13, rue de la Palud, 

Marseille". 

DAME 6érieuse désire place courtière dans 
bonne maison, n'importe quel article. Ecr. 

Nard, p. R.. Capucines. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, l'« classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ac-

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massa.'re ; 
conseils gratuits, -boul. de la Madeleine. 47. , 

DIVERS 
<er AVIS. — Le bar Fagot, à Luynes, Aix, 
I est vendu à M. Mallet, rec.-bur. Opposi-
tions au dit établissement à huitaine. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 20 JUIK. 


